
Remarquons encore que dans cette deuxième analyse, il reste plus difficile de se repérer au sein du
gradient trophique ~onstruit à l'étape précédente. Les espèces herbacées et arbustives (illustratives
dans ce deuxième tableau) sont moins bien représentées au sein des groupes caractéristiques.

4.2.3. 3ème tableau (IV.3)

Les espèces de la strate arbustive et herbacée sont actives. Une partition en 12 classes a été réalisée.
Un fort déséquilibre est noté dans l'effectif des classes avec plus de la moitié des relevés inscrits
dans la classe 1. En revanche, 5 classes rassemblent moins de 3 relevés et restent de ce fait peu
représentatives.

Dans ce résultat, les taxons caractéristiques appartiennent aux strates arbustive, herbacée et
muscinale. Ce sont les espèces réalisant les plus forts recouvrements au niveau de ces strates qui
interviennent pour l'isolement des classes:

• dans 5 d'entre elles, sont distribuées très significativement des herbacées ou ligneux bas (cl.
3 : Holeus mol/is. Teucrium scorodonia, Srellaria holostea; cl. 4 : Calluna vulgaris, Cladonia sp.
Dicranum scoparium; cl. 8 : Vinca minor, Cireea /ureriana, Hedera hela; Cl. Il: Mnium
undulatum, Viola sylvestris; Cl. 12: Lamiasrrum ga/eobd%n, Ga/ium odorarum, Milium
effùsum).

- deux sont déterminées par des espèces arbustives (cl. 2 : Carpinus beru/us et surtout cl. 1 : Fagus
sylvarica). La classe 1 possède un effectif très élevé qui semble résulter de la fréquence du Hêtre
au niveau de la strate arbustive, où il atteint fréquemment un recouvrement important. De plus, les
forêts où cette espèce est distribuée sont pauvres en espèces.

Le recensement des modalités écologiques attachées aux unités créées montre une distribution
caractéristique qui eslla conséquence du déséquilibre des effectifs des classes avec:

• une forte concentration des relevés effectués dans les stations sur sols différenciés sains, acides;

- une diversification proportionnellement beaucoup plus importante des unités correspondant aux
forêts distribuées sur des sols peu différenciés (colluviaux ou hydromorphes).

Dans ce troisième essai, il est possible comme précédemment de mettre en relation les espèces les
plus significatives et les caractères stationnels les plus fréquents. Ainsi, dans la classe 2, la liaison
de Luzula maxima avec les sols des plateaux recouverts de limons associés aux roches sédimentaires
silicifiées et des "limons quaternaires" (carte géologique de QUARRE-lES-TOMBES) constitue
une vérification statistique des observations sur le terrain. Quelques autres relations intéressantes
sont notées :

- les relevés Où Ho/cus mollis est abondant comportent fréquemment des sols colluviaux acides, des
conditions lumineuses optimales;

- ca/luna vu/garis est distribuée dans des forêts aux sols acides mais surtout dans les taillis. Enfin,
notons que par comparaison avec le tableau précédent, les modalités écologiques décrivant le sol
et l 'humus sont bien représentées.
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Tableau IV-3 Classes issues de la partition avec espèces arbustives et herbacées actives

C~, EFfl,C'nf ESPECES CAR....crERIST1QUES VAR'....BLES ECOLOGIQUES

FagU$l)IlWlr/t:a (A), FQgU$l)IIWltiCQ (a) Sol brun Ol:reux, fulaie sur lOU~he, tOmmet

1 226 Irrondi, Rhyolite de Montreuillon, fu"'ic

Rgu1i~re

Carp/tU4 DeIUIU$(a), iJlUlIa mlU/ma, ClIlWlllarlQ Plltnu, limoN du plltnux, 1001 brun

2 39 majalls, QUl'n."U$ robur (As), Hedua lulu, Poo IIlI!loOtrophc ~ Pseudoilcy, repllt

cha/,r/l, Ouchamps/a CtuSp/lDsa, AlrichlU7l lUIdulallU7l

HoklU moll/s, Tl'llCrillnl "corodt>n/Q, SulÙlrla llolmrl'a, Sol colluvill Icide, expolition sud, j:rllnite

3 " CasI<JMa satiWl (IJ), Lonlcera periclymt/lllnl, f'nm1U porphyroide de Luzy, verMnt, j:nnodiorite de

IJvilU7l (IJ), Hleraclum mr/ronull Gien

Cal/Wla vulgaris, C/DdollIIJ sp., D/cronwtl SCO~rilU7l, T.im. vieilli, 1001 brun Ol:RUX, rinker, h'lll de

4 22 QIUn."US pelrta (D), DuchampsIIJjl«IlO$IJ, verMnt, expOlilion ouefl.

uucobrylU7l glouc/un, Pseudoscleropodium purom

CIJr« glOUCD, lW\(;1U COIlglomerll/us, JWllpenu Sol brun IIlI!loOlrophe. pseudogley, n'lImu,

5 1 commUllis, EplltJb/um mot1lanlllll, CDI'U syIWlI/ca, expoailion Cil, mull mbotrophe, verlin!

Drschalllpsia CtuSpilOSO, COIlWlllarilJ lIlajal/s

FeSIlu:a SY/Wltica, Ulmus mOll/aM (AI), Rubus ùkeus, Expo.ilion ut, 101 colluvi.l I~ide, llnnitc du

6 , Rhytidiadelphlu /OrtUS, PoIypodilU7l yulgQrt, 7IlIa folin, mulJ mtlOtrophe, llnnite porphyroide
platyphyllos (a), Oxali" aceloselltJ, FraxlnlU «uls/Qr

"
SQllx auri/a, Mollnla cal'ro/ea, JuncU$ elJiuus, Sol brun .cide. pseudogley, stdimen\.aire

7 1 Hylocom/1U7I splendl'fU, Belula pendultJ (A) , QIUn."US lilicilii, exPOlilion nulle, mult oligolrophe

robur (a), Qrlen."us robur (A), Frongula a/nUl. Rosa

a/Vl'fUls

VincQ m/nor, POpU/1U Irl'mula (A/), Circ:ea /uu/iQll(J, Sol brun milOtrophe, plilelu, li.. el infrllli..,

8 13 Hedl'ra he/il;, Frruinus. «uls/or (Ai), Carp/nru 1001 ~olluvill acide

bdu/U$(A/), Car« sylva/ica, Uguslnull YU/gare

Prunus avfum (As), Cas/(lIlea saliva (As), Slacllys Tuf volcanique viRen, expolilion nord~.t, \.aillie

9 2 sylvatica, Geran/1U7I robenianum, Geum U/'banIU7l, vieilli, 1001 coUuvi.1 lcide, mul! milOtrophe

Sl'nl'do nemortfUfs, FragariIJ wsca, Clrylut alltllanlJ,

EDllobum monlanum

10 SlelltJrla IU'mOnull, Salu c(Jpre(J, PrunU$ ovfum (AI), Sol colluvill acide, mull rmlOtrophe, eXpO.ilion

2 OxaUs aceloseUa, Mnlum undulallU7l, Dryopuris nord-oucll, vCrslnl, luf dc trll~h)'andisitc

car11lusiQll(J, GaUIlnI otiOrlllum, SelU'do nemortnsis

11 Plag/omnlum lUIdu/arlU7l ,Carpinus bew/us (As), V/ola Mull milOlrophc, 101 colluvill Icide, gneill, bll

IJ sy/vestrls, Acer campes/rt (As), Fraxinut «cl'Is/or de verllnt, irlnuli~

(As), Omllhoga/1U7I pyrtnai(;//m, Fraxinus «ulsior (P)

12 /Amlasrnullgall'obdo/on, GCllium oooralum, MI//um Mull mélOtrophe, 101 colluvill .cide, bu de

J6 elJiuum, Oxalls ace/oulla, Frarinus «cl'u/or (As), verllnl, th.lweg, luf de trl~h)'andé.i~

Carp/nus beru/us (AI), Endym/on non-scripllU7l
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4.2.4. Interprétation

La confrontation des résultats des trois analyses permet de comparer les unités mises en évidence.

On recense:

- des unités floristiques isolées dans les trois tableaux avec le même noyau d'espèces
caractéristiques (forêts à Hêtre ou à Hêtre dominant le Chêne sessile, classe 1 dans les trois
analyses); les fluctuations de l'effectif de cette classe 1 semblent dues à l'omniprésence de
l'essence dominante aussi bien en strate arborescente qu'arbustive, conjuguée à une richesse faible
du cortège floristique. Dans la troisième analyse, la présence du Hêtre arbustif explique le
regroupement des relevés effectués dans la hêtraie·chênaie sessiliflore avec ceux de la hêtraie.
Nous remarquons aussi que les modalités écologiques attachées à cette même classe sont
identiques dans les trois tableaux;

- des unités floristiques présentes dans deux tableaux, plus nombreuses que les précédentes; en
prenant en référence le tableau IV-l, on constate que les classes déterminées par des espèces
arborescentes se trouvent isolées aussi dans la deuxième analyse; que les classes déterminées par
des espèces des strates inférieures sont représentées dans l'analyse 3.

Nous observons cependant que chacun des essais comportant une diminution du nombre des
variables actives offre un résultat qui recouvre partiellement celui du premier tableau. Or, l'étude
des classes formées nous montre bien l'existence de trois classifications originales. Ceci apporte
donc un élément de confirmation des classes du premier tableau (IV-l).

L'apport des trois analyses successives complémentaires réside dans la mise en évidence de toutes
les espèces capables d'atteindre un fort recouvrement au sein des différentes strates. Elles proposent
un tri d'après chacune des essences dominant les combinaisons dendrologiques montrant un premier
gradient basé sur la succession des essences potentiellement dominantes, sur l'axe FI. L'axe F2
traduit la variation de niveau trophique déjà étudiée précédemment. Le premier gradient apparait
nettement exprimé lorsque les espèces arborescentes sont actives.

Ce classement des relevés constitue un résultat intéressant et n'a pas encore été présenté dans les
travaux des auteurs consultés.

Au delà du résultat mathématique, il est nécessaire d'approfondir la signification biologique des
catégories établies. L'examen des caractéristiques intrinsèques des espèces permet de compléter
notre analyse. En effet, en se référant à la classification des essences proposée dans la synthèse de
RAMEAU (1987, op.cit.), on peut dresser une liste des essences spontanées de la forêt du Morvan,
d'après leur biologie.

ESSENCES CATEGORIE PRINCrPALES CARACTERISTIQUES

Sa/ix pl. - recherchent la pleine lumière dès les

Betula alba
PIONNIERES premiers stades,

Betula pubescens - bonne résistance aux stress hydriques,
Alnus glutinosa • bois tendre et léger, croissance rapide, peu

longévives, potentiel d'invasion très élevé
vers les milieux ouverts (anémochorie).
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(d après RAMEAU, 1987)

Sorbus tormillafis
Sorbus aria POST-PIONNlERES - croissance moins rapide,
Sorbus aucuparia - bois semi-durs ou durs,
Fraxinus exce/sior - essences longévives,
Prunus avium - espèces héliophiles ou semi-héliophiles , toléranl
Carpinus berufus ua éclairage tamisé dans les plus jeunes stades,
Ufmus momana - beaucoup ont un compor1ement de nomades et
Tllia cordara peuvent s'installer dans un milieu ouvert.
Quercus robur
Quercus petraea

Fagus sylvatica DRYADES - espèces d'ombre (à l'état juvénile),
(Sapin) - essences longévives,

- croissance lente.

•

Pour intégrer ces connaissances, l'auteur propose un schéma général d'évolution des groupements
forestiers. Trois stades d'évolution conduisent la végétation à une forêt c1imacique. Dans notre
étude, seul le stade rorestier a été décrit. Les landes et pré·bois n'ont pas fait j'objet d'un
échantillonnage.

Le stade forestier est marqué par différentes phases évolutives qui, ordonnées, constituent un
modèle sylvigénétique. Celui-ci débute par J'apparition d'une phase pionnière Qui suit le stade
prérorestier, puis d'une phase intermédiaire transitoire qui eUe-même précède la phase optimale.
La maturation des groupements progresse par l'apparition successive des essences selon leur
comportement vis à vis de la lumière et leur aptitude à résister à la concurrence des autres espèces
pour les ressources (eau et profondeur utile du sol). De même les conditions imposées par le
couvert vont influencer le développement du sous-bois tout au long de l'évolution sylvigénétique
(maturation parallèle du cortège floristique).

Trois essences frugales (Bouleaux et Aulne), à durée de vie courte et fort pouvoir colonisateur,
composent les groupements des phases pionnières. Des espèces plus nombreuses, opportunistes,
plus longévives peuvent participer à cette phase pionnière sur sol riche et dominent dans les phases
intermédiaires. Celles-ci sont aptes à supporter davantage la compétition avec la dryade morvandelle
ou essence d'ombre (Hêtre) caractérisant la phase optimale et représentant le degré de maturation le
plus élevé du groupement. Ce schéma d'évolution linéaire est valable dans le cas d'une végétation
non modifiée par l'homme. Il doit le plus souvent être corrigé en fonction des nombreuses
perturbations qui ont affecté le développement des forêts :

- des phénomènes naturels accidentels (cas assez rares),

-l'intervention de l'homme qui maltrise un cycle sylvicultural et "fixe" la composition de certains
peuplements (sylvoraciès) ou bien qui, par ses prélèvements plus ou moins sévères, dégrade ceux­
ci.

Les concepts énoncés précédemment permettent de considérer que dans le massif forestier étudié on
recensera des groupements issus de phénomènes évolutifs non controlés (phases dynamiques) et
d'autres qui sont des produits de l'activité de l'homme (sylvofaciès). Afin d'être exact, il faut
signaler que certains traitements culturaux sont à l'origine de peuplements dont la composition est
très proche, voire équivalente de celles des phases.
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On sera en mesure d'identifier objectivement des phases dynamiques lorsque nous observerons des
successions dynamiques linéaires (cas d'évolution progressive dans des terrains non encore boisés
par ex.) ou cycliques après vieillissement ou perturbation de massifs déjà structurés (évolution
régressive). Dans le cas de forêts cultivées comme dans notre région, un certain nombre de
groupements correspondent de façon certaine à une végétation ayant répondu aux modifications du

.milieu engendrées par le traitement.

La possibilité d'étudier des successions dynamiques n'étant pas suffisamment fréquente dans notre
aire, il nous reste à essayer de vérifier les modèles proposés par RAMEAU d'après la signification
des espèces classées dans notre analyse. Or nous avons extrait, de chacun des tableaux, les groupes
de taxons les plus caractéristiques, désignés comme des catégories floristiques (à déterminisme
dynamique et non plus stationnel). Nous pensons que cette interprétation aboutit à une convergence
assez claire avec les propositions de l'auteur. Les groupes d'espèces issus de l'analyse statistique
nous paraissent un moyen intéressant, semi·quantitatif et non plus seulement qualitatif, pour
l'appréhension des étapes dynamiques, des phases notamment. Afin de compléter l'étude du statut
de chacun des groupements, il a été nécessaire d'examiner les combinaisons intervenant entre les
groupes de taxons (obtenus dans les trois tableaux) dans chaque strate et de compléter cette
approche en tenant compte des observations notées sur le peuplement, le recouvrement global.

Dans un deuxième temps, les tableaux floristiques sont dressés d'après les groupes de relevés et
permettent de recenser les types de sylvofaciès, réalité la plus immédiate sur le terrain.

On notera que les relevés traduisent l'état de la communauté végétale à un moment précis de son
évolution. Il est clair que certains relevés dont la composition floristique est proche peuvent
correspondre à des phases dynamiques différentes. Ainsi des relevés dominés par Quercus robur
peuvent appartenir à une phase progressive alors que d'autres constituent des phases régressives
d'une forêt traitée en taillis-sous ·futaie.

Enfin, on se reportera dans le plan factoriel qui nous montre les liens floristiques entre [es unités
dynamiques. Nous reprenons une image issue de l'analyse en abondance-dominance qui procure une
vue synthétique du classement (Figure 5). Il s'agit d'une cartographie des 13 classes du tableau IV­
1 (toutes les variables-espèces actives) sur l'axe 1. En surcharge, nous avons indiqué la position des
relevés qui possédaient les espèces caractéristiques signalées dans les tableaux IV·2 et IV·3.

Nous reconnaissons le long de FI des forêts où plusieurs espèces sont susceptibles de dominer dans
la même strate, opposées à des forêts où une seule essence domine à elle seule. Ceci nous permet
d'identifier 3 ensembles dont la distribution est bien délimitée sur l'axe t. On recense des forêts à:

- Charme, Frêne, Merisier, Erable sycomore (CI. 1,2,3,4,5);

- Chêne pédonculé, Charme et Bouleaux (CI. 6,7,8);

- Chêne sessile, Hêtre, Châtaignier (CI. 9, JO, 11,12,13).

Enfin, la dispersion des relevés au sein de chaque classe projetée traduit les variations de la
composition floristique correspondant aux variations du niveau trophique.
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Figure 5: Distribution des classes de l'anaJyse avec J'abondance-dominance sur l'axe 1
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S.Identification

5.1, Remarques préliminaires

Dans cette partie, nous do.nnerons une description de J'ensemble des groupements forestiers du
Morvan. Rappelons que la précision obtenue à l'aide de notre échantillonnage et par le mode
d'analyse employé est supérieure à celle des travaux cités en bibliographie.

.Nous exploiterons en premier lieu la structuration obtenue à l'aide des caractères floristiques (1ère
étape d'analyse) puis la connaissance des aspects dynamiques (2ème étape). Pour chacune des
communautés, en utilisant les critères purement floristiques, nous établirons un lien avec la
classification phytosociologique mise en place pour le Morvan. Nous les comparerons avec les
tableaux phytoécologiques construits d'après les groupes d'espèces de la phase préliminaire.

Nous traiterons le cas des forêts collinéennes acidiphiles et neutroclines en comparaison avec les
études déjà publiées, puis nous analyserons de façon plus détaillée les forêts de Hêtre des sommets
les plus élevés du massif, pour répondre aux préoccupations exprimées dans notre plan
d'échantillonnage. Les châtaigneraies et les forêts humides ou marécageuses feront l'objet d'une
description séparée, puisque toujours bien individualisées.

5,2, Forêts collinéennes acidiphiles et neutroclines

Nous avons repris les distinctions chorologiques classiques appliquées au massif du Morvan et
divisé l'aire d'étude en trois grandes régions (.) : le Bas-Morvan (altitudes comprises entre 200 et
600 m), le Haut·Morvan coUinéen (altitudes comprises entre 300 et 750 m), Au sein de cette
dernière, nous individualisons le Haut·Morvan montagnard, désignant l'ilot de sommets les plus
élevés du massif (altitudes comprises entre 700 et 900 m).

Pour chacune de ces régions, nous avons dressé des tableaux de relevés. Ceux·ci sont rassemblés en
annexe. L'analyse détaillée est fondée sur des tableaux élaborés inclus dans le texte.

5.2.1. Forêts très acidiphiles à acidiphiles "modéré"

Références: Tab. V, tableau phytoécologique; Tab. VI et VII, tableaux
phytosociologiques; annexe D, tableaux de relevés

• Composition floristigue crah. Yl

Plusieurs unités floristiques sont distinguées d'après les groupes d'espèces indicatrices.

a 1Unité acidiphile-type, formée d'espèces acidiphiles de moder et à large amplitude,
dominantes sur les acidiclines disséminées;

b 1Unité très acidiphile avec intrusion des espèces acidiphiles de dysmoder dans le tapis
herbacé; celles-ci peuvent parfois devenir abondantes : I..eucobryum glaucum, Vaccinium
mynillus, Caliuna vulgaris;

(.) On le ~poltera lU volume Innexe pour II d~limÎlIlion de ces régionl
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cl Unité acidiphile "modéré" où les acidiphiles sont régulièrement accompagnées de
neulroclines à large amplitude: Carpinus berulus, Hedera hela, Srellaria holosrea,
Polygonarum mulrijlorum, Lamiasrrum ga/eobdolon, Anemone nemorosa;

d 1 Variabilité au sein des unités précédentes :

- Unité thermoxérophile : les ensembles cités précédemment sont marqués par la présence de
Sorbus aria el SUene nurans surtout dans les trouées et lisières;

- Unité hygrosciaphile : les unités acidiphile et acidiphile "modéré" sont caractérisées par un
développement important du tapis muscinal et de larges plages de Po/ypodium vu/gare (.);

• Unité hygrocline à mésohygrophile: il y a présence d'un petit contingent d'espèces
hygroclines (Populus rremu/a, Deschampsia cespirosa, Molinia caeru/ea); cette unité, assez
typée par le recouvrement atteint par les taxons hygroclines, correspond à un type forestier
distinct des précédents dont le fonctionnement est influencé par J'humidité importante des
sols; Jes relevés effectués dans ces forêts sont rassemblés dans un tableau séparé (Tab. VII).

• Sylvofaciès et phases dynamiques ITableaux de relevés: annexes Dl

Au sein des forêts acidiphiles, parmi toutes les essences, seul Carpinus berulus reste cantonné dans
les milieux les moins oligotrophes (unité acidiphile "modéré"). Le tableau VIII recense Jes
essences qui structurent les peuplements dans chaque unité floristique.

Tableau VIII; Essences structurant le couvert des forêts acidiphiles dy Morvan

COMBINAISON ESSENCES SPONTANEES STRUCTURANT LE COUVERT
DENDROLOGIQUE

UNITE FLQRISTIQUE EssENCES DOMINANTM EssENCES DOMlNEM

ACIDIPIIILE "MODERE- Fag~ sr1vanca QUUCUI pemua

A Qllerc~ pe/raea Carplnu.s bewlu.s

ACIDIPIIILE Qllercu.s robllr Paplllu.s Iremll/a

Beul/a lJt'ndu/lI

ACIDIPIIILE Fagus sr/va/ica Quercus pemull

A Qllerc~ pelraea Bew/a pendU/li

TRES ACIDIPIIILE QuercllS robur

Les essences dominantes se répartissent comme suit dans les sylvofaciès :
· Hêtre seul 7% des relevés;
- Hêtre et Chêne sessile 37 %;
• Chêne sessile 47%;
- Chêne pédonculé 6%;
• autres dont résineux introduits 3% (seules quelques parcelles ont été visitées).

Plusieurs grands types de sylvofaciès sont rencontrés;

- la hêtraie-chênaie sessiliflore et la chênaie sessiliflore-hêtraie sont les plus largement distribuées et
traitées en taillis-sous-futaie avec les chênaies sessiliflores;

• regroupe ln deul( e$p~ees Polypodl..", vulgou el P. Imeriu/"", ~ Implilude plus luge.
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Tab. V ; Tableau phytoécologigue des forêts acidiphiles du Morvan

C:UT:ORV::lC~:~:J 1 HllOIOI'1 Tho,",o'l
odlOpNie ..'op.....

F.'-luence dee ..pèc.. en ~

0.1 1MUO)(EIIO~LU
Sileneoot_ 6 3 9 6 100

0.3.2.1 HIEUTROPHLU A lNIOE AMPUTUOr
Stell..ie 1I010lt.. 2

rn rn
14

Co,pi".,. bet"" 2
Hede'e holl. 33 80 40
PoIVgonolum muitlllo"... 10
Lomloetrum glloobdolon 3 6
FlOtuco hole,opllvllo 30

0.4 lA TRU l.NIOr AMPUTUOr
auerc~ petr•• 81 81 11 88 16 80 88 80
Fog.. ovlvolleo 68 46 33 18 26
Ile. oqullollum 60 60 43 46 38 36 43 80
BOlule pendulo 13 6 1 9 13 10
Hypl"U'n cup,...Uorm. 10 21 11 23 16 40
Rllylldledelphue tfiq. 8 6 21 6 13 30 43
Coryl\a Iv.llana 3 14 23 23 26 20
Junipen. commlrli. 2 18 8 14 40
SolIdego yjrgeur•• 2 20 6 10
Quef'C\A robU' 2 11 6 13 20
ThuldlU'll tom..locinum 2 11 9
Mah... Iylvetltril 2 6 20
Anemone nemorOh

0.11 1 NIEUTRONlTftOCUNEI
Sambuc~ '.c:emoe. 3 6

0.71 HYOfIOSCIAPHLU
Polypodium vulg ..e 1 6 1 6 100

0.8 1 ACIDlCUHEI Dr MUU MUO. hyOlocllnee
Atflchum undulotU'll 13 14 13 36
Luzule pilOle 9 6
Endymion no.....c,lptum
a.reopeil ~.t,-"It 6

0.8 1 ACIDlCUHEI DE MW MUO. m""pNl..
Rub.. pl. 28 14 63 84 26 86 43 40
Oryopteril earthuai..,. 3 3 6 14
Allly,iU'll f111.·IomiNl 2

0.9 1 ACIDICUNEI Dr MUlL OUCJO. m""ptallO
Lonico,o pe,iclvmenum 22 9 31 84 60 86 29 80

0.10 1 ACIDIPHLU. 1.' le,ge _plIlUde
Plo,ldlum oquillnum 83 88 13 46 83 26 43 40
Polylrielun lo,mOlum 60 11 67 84 63 80 71 40
RhYlidledolphue 10'0" 18 9 9 6 29
Hole.. mollitl 7 14 37 41 13 66 29 80
HyloeomlU'll oplenclene 3 6 10 6 13 16 43
C......cÎv. 3 13 14
Hle,oclum umbelletU'll 6 3 6 26 14 20
M-'I.. germon/ce 3
Sof_ tOfmlnllie 6

0.10 1 ACIDIPHLEI. 2.de m_
OlOch_pelo lIe.uou 87 91 73 91 16 80 100 100
Oie'........ oeop..lU'll 62 73 43 41 38 30 43 80
Molompy,U'll ","tOnN 20 27 10 36 63 26 67 20
Teucrium ICOfodonl, 13 9 33 41 13 30 28 80
Clfe. pillullle,e 13 9 10 18 13 10 40
Frongul. Il,,.,. 8 23 14 13 '4
Gllium ho,cvnieU'll 1 6
Hvpe,ieum pulclvU'll 3 10 9 13 10
Oie,_lIe hoto,omollo 2 9 6 26 10
Mollni. e",uI.. 6 6 26 6 20
Hier.ch.m ••b.udl.n1 7

0.10 1 ACIDIPHLU. 3.de dyomode,
Leucob,vU'll gloucU'll 12 [li] 3 21

rn
14

CoUuno vulg ..io 6 60 6 16 29
Cledonilop. 2 32 3 14
VocelnlU'll mvnlll.. 23 14
PleUfOzlU'll oelvebe,1 3 13 6 14
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- la hêtraie, assez rare, se dévèloppe dans quelques stations assez étendues, en futaie;
• la chênaie sessiliflore-boulaie et la chênaie pédonculée, moins fréquentes, n'occupent que de

faibles surfaces, fréquemment à l'état de taillis vieillis.

Quelques espèces herbacées et mousses sont capables d'atteindre de forts recouvrements: Dicranum
scoparium et Deschampsia flexuosa, Luzula maxima, Conva/laria majaUs et Hedera helix, Ho/cus
mollis et Stel/aria holosrea, MoUnia caeru/ea dans les ensembles hygroclines.

... Synsyslémaligue

'" Forêts des sols sains (Tab. VI)

En premier lieu, ont été mis en évidence les taxons du Quercion robori-petraeae Br. BI. 32. Ce
noyau stable d'espèces sert habituellement de repère pour l'identification des forêts de cette alliance.
Conformément aux données classiques, les différentes unités floristiques affirment une certaine
variabilité autour du type central, le Fago-Quercetum perraeae rypicum Tx. 55. Deux sous­
associations ont été décrites à cOté du groupement typique:

• une sous-association très acidiphile qui est déterminée en Morvan par la présence de quelques
espèces de dysmoder (Leucobryum g/aucum, Vaccinium myrti//us), sans dénomination précise
actuellement;

• une sous-association typique acidiphile;

- une sous-association acidophile "modéré" proche des groupements neutroclines, la hêtraie-chênaie
à Charme que RAMEAU (1980, op.ciL) a isolé dans le Fago-Quercetum perraeae Carpinerosum.

La classification de la sous-association très acidiphile est difficile à préciser. Trois points sont à
considérer:

-le contingent d'espèces différentielles, ayant leur optimum sur dysmoder, est assez restreint;

- certains de ces taxons possèdent une amplitude écologique plus large dans d'autres régions que
celle étudiée; cas de Vaccinium myrti//us beaucoup plus ubiquiste dans les Vosges, l'Ardenne
(Oesling luxembourgeois, SIMONNüT et COLL. 1987);

- indépendamment du niveau trophique, toutes ces espèces sont susceptibles de se développer lors
de la variation de certaines conditions de milieu du sol; Leucobryum g/aucum et, surtout, Cal/una
vulgaris sont assez bien représentées sous les peuplements dégradés ou ouverts ainsi que dans les
stations bien exposées.

RAMEAU (1985, op. cit.) dans son tableau de synthèse isole deux ensembles de relevés comportant
des espèces indicatrices de dysmoder. Il distingue, d'une part, les forêts dégradées et, d'autre part,
les forêts sur sols superficiels. Nous avons reproduit ces mêmes observations, mais avons consacré
une seule colonne à l'unité floristique très acidiphile. Ainsi deux points viendront apporter des
précisions sur ce syntaxon par rapport aux tableaux floristiques de l'auteur cité: une étude plus
détaillée du déterminisme (caractères stationnels au chapitre III) et un choix de classification. Pour
ce dernier, le choix doit être fait entre la définition d'une sous-association et la simple distinction
d'une variante trophique de l'association type. Malgré le faible développement de ces forêts, nous
optons pour la création d'une sous-association "Leucobryerosum". Cette option taxonomique a été le
plus souvent choisie par certains auteurs belges (THILL ET ALL., 1988). Mais, ici il n'est pas
justifié d'isoler des variantes. Vaccinium myrtil/us apparait plus rare dans le Bas·Morvan alors que
Leucobryum glaucum est constant sur toute l'aire. Le taxon de la strate muscinale est représentatif
des milieux les plus pauvres.
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Tab. VI Tableau ghytosociologigue des forêts acidighiles du Morvan

100 100
43 40
57 20

40
29 90
29 90

CARACTBllSTlQUEa n DII'f'EREPlTlEUU D'ORDRE IQUERCnAUA ROBON -PETRAEAE TX,:! 11
n D'.r.wANCE (QUERCION ROBORI-PETRAEAE B, 11321
O..ch.mpoi. flexuoo. 10 2
Ple,ldh.m oquilinum 10 1
Mellmpvrum pr.rlllnM 10 2
C.rex pilfufÎ'fer. 10 2

HoicUl molli. 10 1
Teucrium .corodonJe 10 2
G.lium hercynlcum 5 10 2
Hie..cium umbelillum 5 3 5 25 10 1
Hie..cium ..b.udum 7 10 2
Hype,icum pulclvum 3 10 9 13 10 10 2
Molini. cH,ule. 5 5 25 5 10 2

14 20

20

DlFFERENTlEUU DE sOUs·ASSOCIATlON n DE VAlUANTE
C..pinUl belulUl 2 [J rn 3 2
Stell.,I. hololt•• 2 3 2 14

FelIUC' helerophyn. 30 3 2

oi:JSile... nul.,.. 5 3 9 6 1 100
Polypodium vu/g..e 7 5 7

CJ
6 6

Leucobryum gllucum 12 ŒJ 3 27 10 3 14
Vlccinium m.,.nlllutl 23 10 3 14

C.l1una vulo.rli 5 50 5 75 10 3 29

ESPECEa ACIDlCUNEa
Oryopt.ril clrth....l.n. 3 3 5 6 h 14
Lonicer. perlclymenum 22 9 37 64 60 66 9 m 29 60

luzule pUoo. 9 5 8 m
Alhyrlum fillx·femin. 2 8 h
Endymion no....crlplum 8 m

EaPECEa DEa FAOnAUA "''4111,28 n QUERCO.fAGETEA 8'.81. 01 VI/'II, 37

'"".. M'" •• rn . .[TI 3 2 40

Po'ygon.lum multiflorum , • 10 • . , 3 2
l.miMlrum ooleobelolon • ,3 , . 5 3 2
AnIma". nemoroe. •. 7 . . . 4

AUTREB EaPKEB
RubUl pl. 28 14 53 64 2& 6& 8 h 43 40

Solidago v,'O.... 2 20 5 10 4
G.Ieopole I.UoI1il & 8 m

UlVOPHYTEB
Hypnum cupreaîforme 10 27 17 23 15 4 40
Oicr.num Icop.,ILm &2 73 43 41 38 30 10 2 43 80

Polyl,ichum formoel.m &0 77 &7 64 63 60 10 1 71 40

Rhytldiadelphuo roreUl 18 9 9 5 10 1 29
RhytidiadelphUl l,iquetrUI 8 & 27 5 13 30 4 43
Hylocomium .plende,.. 3 5 10 5 13 15 10 1 43
Pleurozium .chr.beri 3 13 5 10 3 14
Oic.....II. hele,orn.n. 2 9 & 25 10 10 2
AI,lchum undulllum 13 14 13 35 8 m
Thuldlum tom..i.cinum 2 17 9 4
Cladonl••p, 2 32 3 10 3 14

Ilex equlfollum
Recouvrement de + ~ 5 de + ~ 3
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D'après la situation géographique des relevés, on explique classiquement une autre part importante
de la variabilité, d'ordre chorologique. Selon que l'on se situe dans le Haut-Morvan ou le Bas­
Morvan, le Fago-Quercetum petraeae offre une composition floristique nuancée par le
comportement de certaines espèces. Ilex aquifolium atteint les plus forts recouvrements dans le
Haut-Morvan, alors que dans le Bas-Morvan, si sa fréquence reste équivalente, sa représentation
dans le sous-bois est plus faible (Abondance-dominance toujours inférieure ou égale à 3). Enfin,
nous remarquons dans notre échantillon que la proportion de relevés où. le Hêtre domine dans les
sylvofaciès est notablement moins élevée en Bas-Morvan. Il y a peut-être là une confirmation de
l'idée admise que le climat du Haut-Morvan est plus favorable au Hêtre ou tout au moins que ce fait
s'est traduit dans les choix des gestionnaires de la forêt, qui ont davantage cultivé cette essence.

En ce qui concerne la fréquence des individus de chaque syntaxon reconnu, on peut faire plusieurs
observations qui donnent une évaluation de la surface forestière concernée, en comparant les
effectifs des points d'échantillonnage:

SYNTAXON
FAGO-QUERCETUM PE77UE,tE »dJ

Typlcum uucobrytffnum CarplntffnW1l

BAS-MORVAN "0 "0 ""0

HAlfT-MORVAN ,JO "0 ,..
Le tableau ci.-dessus montre nettement l'importance spatiale du F.Q. Carpinetosum, en particulier
dans le Bas-Morvan où l'association à Charme est aussi fréquente que la sous-association typique.

* Forêts' très fraiches à humides (Tab. VII)

Ces forêts ont déjà été signalées dans la région étudiée. Néanmoins, leur étude floristique apporte
des précisions sur leur statut, leur fréquence qu'il est utile de signaler. On note une composition
dendrologique à base des deux chênes (Quercus robur et pelraea). Nos observations vérifient la
présence des deux Bouleaux, avec toutefois une fréquence plus grande de Belu/a verrucosa. Au
niveau du sous-bois Cory/us avel/ana est accompagné de Carpinus beru/us dans les ensembles à
flore acidiphile "modéré". Sur le plan systématique, on peut conclure à l'existence d'un groupement
de l'alliance du Quercion robori-perraeae en raison de la représentation dominante des taxons
caractéristiques. A côté de ceux-ci sont présentes avec une forte fréquence plusieurs espèces
hygroclines s'accommodant des conditions alternantes d'humidité/sécheresse des sols (MoUnia
caeru/ea, Frangu/a a/nus, Lonicera peric/ymenum, Rubus p/.) que nous avons estimées
caractéristiques de cette association. Rien de bien nouveau n'apparait dans cette analyse qu'avaient
conduite les auteurs pour une première description du Betu/o-Quercerum roboris Tx.. Cependant les
quelques variations notées dans la combinaison dendrologique, un peu divergentes avec les
observations précitées, nous ont incité à utiliser une taxonomie reposant:

- sur l'essence de la phase optimale (Quereus robur),

- et sur MoUnia caeru/ea, deuxième caractéristique, révélatrice des conditions de milieu, sur
lesquelles nous aurons à revenir dans l'analyse des caractères stationnels.

Ajoutons la distinction de deux variantes trophiques, la première acidiphile à très acidiphile, lorsque
seuls ces taxons sont présents, la deuxième, acidiphile ~modéré", avec l'adjonction de quelques
neutroclines dans le cortège. En raison de la faible représentation de ces forêts, aucune distinction
systématique n'est nécessaire.
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... Comparaison des tableaux phytoécologigue et phytosociologigue (Tab. V 1 Tab. VI)

En nous basant sur les connaissances autoécologiques et biologiques, nous avons examiné la
composition des groupes d'espèces caractéristiques des unités syntaxonomiques. La figure 6
fournit une image synthétique issue de cette réflexion, pour le Fago-Quercetum petraeae.

Le Fago-Quercetum petraeae a pour noyau central un petit groupe d'espèces acidiphiles de moder
(rond central). Les sous-associations définies par RAMEAU (l980, op. ciL), sont déterminées
d'après trois ensembles qui traduisent une nuance trophique supplémentaire (cercle 2). La 3ème
unité concentrique positionne les degrés d'hygrophilie (Cercle 3). L'enveloppe extérieure signale
la combinaison dendrologique dominante. Chacun des secteurs isolés désigne les syntaxons.

En accord avec les règles de la nomenclature phytosociologique, nous avons distingué, d'une part,
les espèces dominantes et, d'autre part, les espèces caractéristiques. Un premier ensemble de cercles
concentriques identifie les groupes d'espèces indicatrices parmi les espèces caractéristiques (ler
facteur de notre analyse en présence-absence). Un cercle externe précise les caractéristiques
biologiques des essences (2 ème facteur de notre analyse en abondance-dominance).

Figure 6 : Relations entre unités phytosociologigues et groupes d'espèces des forêts collinéennes
acidiphiles (.}

SIU".{lIUTC'''''''. Char ml

COMPOsmol'/
OBNDROLOOIQUB

pp OB LA PHASB
OPTIMALB

DIF'F1!RFNT1I!/..LES
DBVARlANrB

DlF1'F.RI!I'ITIE DB
SOUS-ASSOCIATION

CARACfERlSTIQUBS
D'ASSOCIATION

D dryodo

P plo~.

th~

h bypoclba

F.,o{l..m,_10",.""'_ mt.<lpbllo

• Adapté d' apres un précédent graphique (SIMONNOT el al. 1983).
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Tab. VII Tableaux phytosociologigue et phytoécologigue des forêts acidiphiles humides du
Morvan

MOUNIO·QUERCET..... ROBONB CHENAlE..OULAlE MESOHYOAOPHU:: A MOUNIE

Tobleou phytooodologlq..

Fréquence d. NpèceI en " o,o~

d'.tQKH

ARBRES

8etIJl. Pondul.

Papu"" tremula

QUOfCUI robur

ARBUSTES

eorylJ. ollBllena

Carprul belUUI

[J56

U

22

44

33

67

4

4

8

4

3 2

m

m

m

m

m

0.3.2.1 NEUTllOPHILf9 A IARQE AMPlIT\IOE

c.pinJ. betl.lLiI

Vior Y!Y8Itril

Hed hoUx

Roea ."ene"

Eurhynchi..Jm Iblatum

Vlburrom opukJa

67

22

22

22

22

22

0.4 lA TRE8 IAROE AMPUllJDE

CARACTERISTIQUES D'ASSOCIATlON

Morinio COBfUleo

lonicor. peric.lym.t'lJm

Rubu. pl.

Fungula olnue

O&schempl'l COMplloe./ll

ViburrIJm opulJe

[J1:
7S

58

22

22

10

9

8

10

8

3

2

2

2

h

m

h

h

h

h

Ouercut petraea

Betull pendule

OU.CllI rob..-

Corylf. ,vallan.

Solidaoo vrglltJr••

C<:lov~dl.i.msioJie

Rhy'idiod.lptoJ. orlQuetru.

56

44

44

33

22

33

22

CARACTERISTIQUES ET DlFFEREN11EUfS O'QRDRE IQUERCfTAUA ROBORI ·PfTRAfAE ne.311

fT O'AlliANCE IQUERCION ROBORI·PfTRAfAE 81'.11.321

Deschempeio f~XUM' 89

0.81 ACIIlICLINES DE MUU MESO. hygrocl_

Rubu. pl. []Je
Popu-". umulo 22

Oo&champeia COMpito.a 22

78

56

22

22

~
UU

0.101 ACIDlPHlU8, 2.do _. hygrocl_

Mo'in4aceerul8l

Frallgula alou.

0.91 ACIDICUNES DE MUU OUOO. ",,-_

lonlcet. per1clym.l'lIm

0.101 ACIIlIPHllES. 1.' "go .mplI_

Potybch.Jm formOtUm

lunda maximl

Hvlocomklm .plond.no

m

m

m

m

m

m

m

m

m

m

m

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

10

10

10

10

10

10

10

33

22

22

22

22

22

22

22

22

33

luzuh. maxime

PtotidÀJm aQullln.Jm

Melampyr\Jm pralenM

Hypericum pulch"um

Solid8Q'o 'VIQIIlUfI'

Con••11...1. m0/.

Viola Iytveetr.

Hed.... hoi>

ESPECES NEUTROCLINES

Loucobryum glauoo m

Ca~llno VU'gllfie

BRYOPHYTE8

fUfhynchUm Itriatl.lm

PotytrichJm for-mOlUm

Rhytidiod.IpI>J. oriqu.tru.

Hylocomklm .plond.no

22

56

22

22

3

10

4

10

2 m

m

m

m

0.10 1 ACIDlPHtU9. 2.do _. ",,-_

0gechempei. "exuote

PlOfid'ium equi"""'m

Melampyrum pr Il.....

Hvperic:um ,ole"'um

ITJ9

44

33

22

0.101 ACIDlpHILfS. J.do c1y._
leucobtyum gl.,cum

Co,,",na lLIulQerll

22

22
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5.2.2. Forêts mésoacidiphiles à neutroclines du Morvan

Références: Tab.IX, tableau phytoécologique; Tub.X1 et XlI,
phytosocio[ogiques; annexe E, tableaux de relevés .

... Composition Ooristique (Tah, 00.

tableaux

Sur le plan trophique, nous avons isolé 3 unités d'après les combinaisons des groupes d'espèces
indicatrices :

a 1Unité mésoacidiphile où l'on note l'intervention d'un petit groupe d'espèces acidiphiles à
large amplitude (Holcus mollis, souvent recouvrante, Preridium aqui/inum, Deschampsia
flexuosa);

b 1Unité acidicline formée d'espèces neutroclines à large amplitude et d'un groupe acidicline
(de mull oligo et mésotrophe) fortement représenté (Rubus pl.• Lonicera periclymenum, Oxa/is
acerosella);

c 1Unité neutrocline à neutroacidicline dont le noyau de base de la composition floristique est
le groupe neutrocline à large amplitude; celui-ci est accompagné de taxons neutroclines à
amplitude moyenne, neutronitroclines et neutronitrophiles; le contingent d'espèces acidiclines
est assez réduit.

Parmi toutes ces unités, une certaine variabilité apparait. Elle a trait à la représentation d'espèces
des sols frais et/ou humides. Ainsi, en première approche, trois subdivisions peuvent être proposées
avec des relevés possédant:

- une flore mésophile où s'ajoutent sporadiquement quelques taxons hygroclines disséminés,

- un petit groupe d'espèces hygroclines, recouvrantes, indiquant une nuance de fraicheur au sein des
stations correspondant aux trois !-mités trophiques isolées (Athyrium fifix..jemina, Stachys syJvatica,
AJnus gJutinosa, Deschampsia cespitosa, Sifene dioica, SrefJaria nemorum);

- des herbacées (Deschampsia cespirosa, Mo/inia caeruJea accessoirement), des arbustes et rejets
d'essences comme Frangufa afnus, Popufus tremufa, signalant des sols qui subissent des
engorgements temporaires à faible profondeur.

Dans les deux premiers cas, ainsi que ['a décrit RAMEAU, il s'agit d'unités rattachées à la Hêtraie­
chênaie-charmaie, alors que le dernier groupe de relevés identifie des forêts dominées par Quercus
robur, éventuellement accompagnées de Quercus petraea .

... Syivofaciès el aspects dynamique.."

Dans les forêts acidiclines à neutroclines, des essences plus nombreuses que dans les forêts
acidiphiles interviennent dans la strate arborescente. Le tableau X dresse un inventaire des essences
qui structurent le couvert.
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Tahleau X ; Essences structurant le couven des forêts neutroc[jnes du Morvan

COMBINAISON ESSENCES SPONTANEES STRUCTURANT LE COUVERT
OENDROLOGIQUE

UNITE FLQRISTIQUE ESSENCES DOMINANTES ESSENCES DOMINEES

MESOACIDIPIIILE
Fagus sy/vanca C"rp;nus bcm/us

A
QI/cre/u pCIr"ca Ace, puudop/"/,,mus

ACIDICLINE
Qucreus ,,,bur Prunus ,,"';um

Popu/us /rcmu/Cl

Bc/u/" VCfTIICClIIl

F"gus sylvClnca

NEUTROACIDICLINE Qucreus pc/raca Froximu uccuior

A Q"cre/u rob"r id. + TrliCl cornil/il

NEUTROCLINE Carp/mu belllius

Les essences dominantes se répartissent comme suit dans notre échantillon:

- Fagus sy/va/ica 17 % des relevés,

- Quereus pe/raea 31 %,

- Quereus robur 14 %,

· Carpinus be/ulus 20%,

- Autres dont Aeer pseudopla/anus, Fraxinus exeelsior 18%,

5%,

12%,

7%,

13%,

20 %,

19%.

· Hêtre et chêne sessile

- Chêne sessile (24%) et Chêne pédonculé

- Chêne pédonculé seul

- Charme, Charme et Frêne

- Frêne et Erable sycomore

Au sein de ces forêts, les combinaisons d'essences sont à l'origine de sylvofaciès assez divers dont
nous donnons une évaluation spatiale ci-après :

· Hêtre dominant seul

Comme dans le cas des forêts acidiphiles, la richesse (moyenne globale 13 espèces par relevé)
diminue progressivement sous les couverts de Hêtre (l0 espèces en moyenne). Au niveau de la
strate herbacée, une bonne diversité est également constatée, Elle provient du fait qu'un plus grand
nombre d'espèces sont potentiellement aptes à réaliser une couverture importante du sol:

- Holeus mollis, Stellaria holos/ea et Lonieera periciymenum;

- Vinca minor et Redera he/ix;

- S/ellaria nemorum, Oxalis ace/Osella, Plagiomnium undu/a/um;

- Lamias/rum gafeobdolon, Galium odorawm et Milium effusum.
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On remarquera le comportement du houx assez similaire à celui observé dans les forêts acidiphiles.
Son recouvrement dans les forêts mésoacidiphiles à neutroclines subit les mêmes variations en
liaison avec la situation géographique des points de relevés.

Les modèles dynamiques de RAMEAU indiquent que la maturation sylvigénétique conduit à une
hêtraie-chênaie-charmaie. On reconnaît classiquement deux types régionaux dans ces forêts :

- Une hêtraie-chênaie-charmaie à Poa chaixii du Bas-Morvan,

- Une ft à Endymion-non-scriptum (.) et l/a aquifolium du Haut Morvan collinéen.

En dehors de toute pression anthropique, la phase optimale est atteinte lorsque le Hêtre devient
compétitif par rapport aux essences des phases transitoires, c'est-à-dire quand les conditions
stationnelles restent favorables à son développement. Dans le cas contraire, la maturation n'aura pu
progresser et dépasser les phases à Chênes. Il est donc nécessaire de s'interroger sur le statut
dynamique des forêts dominées par des essences des phases transitoires, notamment Quercus robur.

L'étude de la composition floristique nous révèle la présence de stations humides occupées par une
flore indiquant des conditions d'humidité du milieu assez nuancées qui, dans l'optique d'un
isolement des types d'écosystèmes à fonctionnement propre, impose de distinguer deux ensembles :
- un climax climatique, la Hêtraie-chênaie; forêts comportant trois phases dynamiques dominées

successivement par Quercus robur, Quercus pelraea, Fagus sy/valica;
- un climax édaphique où Quercus robur et accessoirement Q. pelraea composent la phase optimale

compte tenu des caractéristiques du milieu (forte humidité) .

• Synsystématigue ITab, xn

Actuellement ces groupements forestiers sont répertoriés dans les deux classifications prises en
référence dans la bibliographie.

Sur le plan phytosociologique, les forêts mésoacidiphiles à neutroclines du Morvan relèvent du
Carpinion belu/i Oberd. 53. RAMEAU (1980, op. cit.) a proposé de ranger celles-ci dans la sous­
alliance du Lonicero-Carpinenion, qui correspond à l'aile acidicline de l'Alliance, seule représentée
en Morvan. De même que dans le cas du Quercion robori-petraeae, les études f10ristiques ont
montré qu'une part de la variabilité était liée à des aspects chorologiques. Deux associations sont
reconnues :

- le Pqo chaixii-Carpinelum, RAMEAU 80, occupant le Bas Morvan (auréole Nord et Nord-est du
·massif ), dont la composition floristique est marquée surtout par la présence de Poa chaixii, la
raréfaction (toujours faible recouvrement), des éléments du cortège atlantique;

-l'Endymio-Carpinetum NOIRFALISE 68, dont Endymion non-scriptum caractérise le cortège avec
d'autres taxons atlantiques.

Ces deux associations possèdent un déterminisme chorologique et les stations des espèces
caractéristiques jalonnent l'aire de répartition des cortèges médioeuropéen et atlantique. Elles
correspondent aux nuances macroclimatiques qui sont propres au Bas-Morvan et au Haut-Morvan.

D'autres variations sont expliquées par les changements du niveau trophique et hydrique des
stations. Trois sous-associations pour chacune des deux régions ont été proposées :

- deux sous-associations typiques, acidicline et neutrocline, en conditions moyennes;

(.) Noua I...ooa ~onscrvi l'an~ien nom de ~e luon (a~luellemenlHyocinlhoide: non-scripIO) afin de n!scrver la ponibililt d'itablir plua
dite~tcmenlla telation avec ICI unitéa ta~onomiquel posaidanl ~elle ~an.~lirillique.
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- une sous-association mésoacidiphile holcetosum, qui se situe au contact du Quercion robori·
petraeae, caractérisée par la présence de taxons acidiphiles à large amplitude (Holcus mollis,
Preridium aquilinum, Deschampsiajlexuosa).

Dans chacune de ces sous·associations, l'auteur décrit deux variantes traduisant l'influence du
niveau hydrique:

- mésophile à frais, avec présence faible d'espèces hygroclines et mésohygrophiles,

· frais à humide, lorsque les mésohygrophiles sont plus abondantes.

Pour la réalisation de la carte de la végétation, BUGNON et al. ont divisé ce même ensemble en
plusieurs séries :

• série du Chêne pédonculé comprenant des forêts mésoacidophiles, désignée sous le vocable de
chênaie m~sophile à Houlque molle, des forêts acidiclines à neutroclines, la chênaie pédonculée à
Tremble et Chêvrefeuille;

· série mixte des deul( Chênes sessile et pédonculé, située sur un large événtail de conditions
trophiques, la chênaie mixte-charmaie.

Dans cette dernière série s'ajoutent des variations importantes de l'humidité, à l'origine des
caractéristiques f10ristiques et dendrologiques propres, ayant poussé les auteurs à former plusieurs
sous·ensembles :

· une chênaie mil(te·charmaie mésophile, où la présence du Hêtre est mentionnée,

- une chênaie mil(te-charmaie à Tremble et Bouleau des zones fraTches à humides.

Cette structuration écologique montre une volonté, de la part des auteurs, de traduire l'existence du
continuum complexe que nous avons pu échantillonner précisément dans notre étude. Nous
reconnaissons l'el(istence des niveaul( trophiques eutrophes (flore neutroacidicline à neutrocline) à
mésotrophes (flore acidicline à mésoacidiphile); des niveaux hydriques signalés par les groupements
mésophiles à mésohygrophiles; enfin des peuplements diversifiés à Frêne, Chêne pédonculé, Chêne
sessile et Hêtre. Tout ceci reste conforme à nos observations mais manque néanmoins de clarté dans
la description des gradients. En parcourant la liste des séries proposées, on peut constater des
similitudes très importantes entre certaines forêts comme la chênaie·mixte à Hêtre qualifiée
d'~extrêmement voisine" de la série 4.2.5, répartie sur les limons des plateaux du Sud Avallonnais.

Une deuxième réflexion vient du fait que l'inventaire des sylvofaciès nous amène à nous interroger
sur la position réelle des chênaies mil(tes. Nous avons vu que le concept de peuplement mixte est
difficile à faire concorder avec nos données de terrain en raison de la très faible fréquence de celles­
ci. Enfin, les éléments de réflel(ion donnés par le traitement statistique, la mise en place des
gradients trophiques et hydriques conjugués aUl( apports dans l'interprétation fournis dans les
schémas dynamiques de RAMEAU, donnent la possibilité d'établir des bases plus claires pour la
délimitation des unités floristiques et une première appréhension de leur dynamique propre.

C'est pourquoi nous avons entrepris de modifier la classification des forêts du Carpinion beruli du
Morvan afin de mieul( répondre à ces exigences. L'approche dynamique nous conduit à rechercher
dans chaque type de milieu quel est le terme de la dynamique et par la suite de rassembler tous les
groupements possédant la même phase optimale. Nous progresserons dans un premier temps d'après
les critères floristiques et dendrologiques afin d'isoler les types de groupements en connaissance de
l'autoécologie des espèces dans la région. Puis nous vérifierons le déterminisme de ceux-ci avec
l'analyse des caractères stationnels.
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Dans toutes les unités trophiques, nous avons séparé les forêts dont la phase optimale est à Hêtre de
celles n'atteignant. pas ce degré de maturation en raison de conditions de milieu défavorables, les
chênaies pédonculées c1imaciques. Pour traduire les variations du niveau hydrique sont décrites des
hêtraies-chênaies-charmaies mésophiles et fraîches c1imaciques, rangées dans un Fagetum (Tableau
XI), des chênaies pédonculées hygroclines à mésohygrophiles, le Quercetum roboris (Tableau XII),
climax édaphique. Cette nomenclature s'applique à la fois au Bas-Morvan et au Haut-Morvan. Elle
aboutit à une classification de l'Endymio-Carpinetum et du Poo chaixii-Carpinetum en quatre
associations du Carpinion betu/i du Morvan:

-l'Endymio-Fagetum et l'Endymio-Quercetum roboris, dans le Haut Morvan coUinéen,

- le Poo chaixii-Fagetum et le Poo chaixii-Quercetum roboris, dans le Bas Morvan.

Le Poo chaixii-Fagewm est une association nouvelle, tandis que l'Endymio-Fagetum a déjà été
décrit par DURIN (1967) . Toutes deux appartiennent au Carpinion betuli Oberd. 53. Chacune
comprend trois sous-associations définies de la même manière que dans la classification précédente;
elles-mêmes possédant deux variantes mésophiles et hygroclines. Enfin, dans les tableaux (Annexes
E), les relevés sont rassemblés par sylvofaciès, identifiant ainsi les phases dynamiques à Quercus
robur, Quercus petraea et Fagus sylvatica.

L'Endymio-Quercetum roboris déjà décrit (Tüx. et Diem 36) et le Poo chaixii-Quercetum roboris,
association nouvelle, possèdent une composition floristique à dominante d 'hygroclines et de
mésohygrophiles. Aucune subdivision supplémentaire ne semble utile. Aussi avons-nous séparé
deux variantes trophiques, l'une, acidicline à neutrocline sur les sols les plus riches, l'autre,
mésoacidiphile, dans les stations les plus pauvres. Le tableau XlII dresse l'inventaire des
syntaxons définis dans chaque région.

Tab. XIJ1 : Syntaxonomie des forêts neutroclines du Morvan

IIAUTMORVAN

ASSOCIATION SOUS.ASSOCIATION VARIANTE
HOLCETOSUM M~lOphile

HVDrocline
ENDYM/fJ..FAGE1VM rtPfCUM M~.ophilc

Dunn 1967 HYJlroclinc
M~sophile

MERCURJALETOSUM HVDroclinc

ASSOCIATION VARIANTE
M~solcidiphile

ENDYM/O-QUERCEnJM ROBORIS
TOx. ct Diem. 36 Acidiclinc ~ ncutrocline

OASMORVAN

ASSOCIATION SOUS.ASSOCIATlON VARIANTE
HOLCETOSUM MélOphilc

HYDroclinc
POO CJfA1XJ1-FAGE1VM TYP/CUM MilOphile
00'. H rocline

POLYS17CHETOSUM Fraichc

ASSOCIATION VARIANTE
MéSOlcidiphilc

POO CJfAfXJ1·QUERCE1VM ROBORlS
noy. Acidiclinc ~ nculrocline
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Tab. XII Tableau ohytosocjologigue des forêts neutroclines très fralches à mésohygrophiles du
Morvan

ARBRES
Ou.rcui robur
OuerCUI petr.u
6elull p.ndul.
Populu. I••mul.
Frexlnu••xcel.lor
C..pinui bllului
Ac•• cempulre

CJCJ
1:: 13~ 1

33
22
17
17

•

""""....
5

••
Poo ch.ixi'-Qu.rcetum robori•
Endymlo-Quercetum .obori•

ARBUSTES
C.rplnu. b.tulu.
Populu. tr.mul.
8elul. p.lldul.
Frangul••lnUI
F.gu. Iyly.tlel

"22

"•
"

100 ""••
••••

CARACTERISTlaUES ET DIFFERENTielLES D'ASSOCIATION
Oelch.mpil. cOlllpilo.. 1 56 33 1
Poe ch"xil 28
Endymion non-Icriptum 6 33
luzull mu'm. 22
Holcu. mollil 11
Circee lut.lianl 11

52

",.
24,.,.

DIFFERENTIELLES DE SOUS_ALLIANCE lONICERO-CARPINENION RAMEAU 80
Rubui pl. 1 100 100 1 100
Lonle.t. perJclymenum 56 57
Polvtrlchum lormolum 33 33 52
OryOpt.ril c.rthuli.nl Il 43
Alrlchum undulllum 28 38
Oull. eClloeeUI 11 10

OIFFERENTIEllES DE SOUS-ALLIANCE DAPHNO-CARPINENION RAMEAU 80

Cornu. IIngulnu 6 m.
Ornitoogelum pyreneleum 6 5
Ugullrum ......Ig... 6 5

CARACTERISTIQUES D'ORDRE IFAOETATLIA SYlVATtCAE PAWl. 281

Milium effulum 17 33 ~4
Lemllitrum Il.leobdolon 17 19
Oryopt.rill~lx·m.. 11 19
Polygon.lUm mul!,llorum 6 10

CARACTERISTIQUES DE CLASSE raUERCO-FAOETEA BR. Bl. ET VllEO. 371
H.d... h.I'x J 89 100 1 90
Cony.ll.ri. m.Jlil. 44 38
Corylui IY'"ln. 33 33 33
Carex lylYltle' 22 24
Cret.egui IlIvig.t. 17 19
Po. n.morell. 11 14
Vlolllylvenri. 6 10

COMPAONES
Juncui conglomeretu. " §§Crel.egui monogyn. 17 "Vibumum opului " "
BRYOPHYTES
Eumynchlum .trillum 44 33

~
Thuidium tam.rilcinum 17 "RhytidladeJphul triquotru. 22 "Plagiomnium undulltum • ..
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* Comparaison des tableaux phytoécologique et phytosociologique

Selon le même mode de présentation que pour les forêts acidiphiles, le diagramme (Fig.7) met en
relation les données écologiques avec les unités du synsystème.

Fil:ure 7 ; Relations entre unités phytosociologigues et groupes d'espèces indicatrices des forêts
collinéennes neutroclines

EIfd,IrÙo.Fagt/ulft

Poo clltli.dJ-Fagt/"III
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Poo ,htJixjj.Qlltrctlllm robaTis
Humide Acldiclinol mésOlcidiphile

D

Poo cluu.dI-QIUr<tt"",robori.

Humide EIfd,IrÙo-QU.r<ttMIft robon.

NeUlI'OcliD•• ocldJcliDe

pp

elfd,mio-Fag,'um
holct/osum

Poo ,htJixü·Fagt/um

EIfd'IrÙo-FagttulII polySticlt.tOl"'"

Poo clloi.d/-Pagttu". IflIrc"rl,udos"".
Mésoplûlo

p

SU~no-Qutrctium

à Charm.

Mésoxé­
rophile

COMPOSmON
DENDROLOGIQUE
DBI.APHASB
OmMALE

DIFFERENTIELLES
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D dryade

pp posl-piomûères

p pionnières

th thennoplûles

ID mésophiles

b hygroclinea

CARACfERISTIQUES
D'ASSOCIATION

DIFFERENTŒLLES DB
SOUS-ASSOCIATION

Le noyau d'espèces caractéristiques de l'alliance est constitué de neutroclines à large amplitude
(rond central). La sous-alliance est déterminée par un groupe homogène, acidicline. Ces taxons
étaient assez nettement mis en évidence dans l'analyse statistique. Les différentielles d'association
appartiennent aussi au cortège acidicline (Endymion non-scriptum, Poa chaixii). Elles sont
accompagnées de montagnardes dont l'amplitude écologique est plus difficile à préciser.

Les espèces transgressives des Quercetalia robori-petraeae, acidiphiles à large amplitude permettent
de différencier la sous-association Holcetosum. Elles se raréfient dans les autres unités
syntaxonomiques(cercle 2). Enfin, quelques hygroclines jouent le rôle de différentielles de variante
(cercle 3).
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La représentation des combinaisons dendrologiques dominantes (cercle externe) est basée sur la
proportion d'essences de chaque groupe dynamique qui dominent dans chacun des syntaxons.

Cette image illustre la contradiction avec la nomenclature syntaxonomique actuelle qui utilise
Carpinus beru/us comme essence caractéristique alors que son statut ne lui permet pas de jouer un
rOle déterminant dans la structuration du couvert même si sa fréquence est élevée.Carpinus beru/us
traduit, pour partie, les choix sylvicoles, mais aussi les qualités trophiques du milieu.

On peut reprocher à ce choix le fait de transgresser les lois de la syntaxonomie en décrivant deux
Fagetum de l'étage collinéen, relevant des Quereetalla robori-perraeae. Mais certains auteurs ont
déjà emprunté cette voie. DURIN (1967) a défini l'Endymio-Fagetum dans l'ouest de la France.
Toutes les deux appartiennent à l'Alliance du Carpinion betuli Oberd. 53.

L'isolement de deux associations caractérisées par une flore mésohygrophile où le Chêne pédonculé
domine est justifié par le fait que l'effectif des stations dominées par cette essence est relativement
important. On remarque que cette classification est proche de celle adoptée pour les autres grandes
unités du synsystème (Chênaies pédonculées acidiphiles, chênaies pédonculées des sols calcaires).

Le problème le plus important posé par un raisonnement s'appuyant sur des connaissances
dynamiques est celui de créer des associations pour lesquelles l'essence dominante est absente des
relevés. En effet, il existe des individus du Fagetum sans Hêtre et de même pour le Quercerum
roboris. Nous nous sommes autorisé ce raisonnement parce que nous avons comparé des stations où
l'espèce était installée naturellement avec celles où elle est absente sur le plan floristique, d'une
part, et, d'autre part, parce que notre méthode offrait la possibilité de vérifier de façon assez
approfondie les caractères stationnels notamment édaphiques.

On peut également se poser le problème de la transition entre les différentes unités en arguant du
fait que certains traitements ont uniformisé les peuplements sur une même unité topographique et
que les potentialités biologiques réelles sont de ce fait masquées. Sur ce point, nous avons validé
notre raisonnement en analysant dans le maximum des cas les relations avec les peuplements
jouxtant les parcelles de statut incertain. Cette vérification reste à perfectionner car dans l'ensemble
des travaux consultés, aucun élément méthodologique suffisant ne permet d'aborder le déterminisme
historique qui échappe à la méthode des transects.

5.2.3- Les forêts de Châtaignier
l

Références: Tab. XIV, tableau phytoécologique; annexe F, tableaux de relevés .

• Composition floristigue (Tah. XIYl

L'analyse floristique des forêts de Châtaignier doit se positionner diféremment de celles des autres
ensembles. En effet, la présence de cette essence commune en Morvan est due à son introduction
ancienne. Les forêts visitées constituent donc des sylvofaciès où, à la composition dendrologique
spontanée, a été substituée un peuplement de Châtaignier plus ou moins pur.

Il est donc vain de rechercher une signification écologique exacte à la présence de cette essence qui
a été installée sur des stations très diverses. Par ailleurs, il est possible que les travaux sylvicoles
aient apporté une modification de la composition des strates inférieures de la végétation.

L'analyse statistique a positionné clairement les groupements à Châtaignier en situation
intermédiaire sur le gradient trophique, en raison de la coexistence dans le tapis herbacé d'espèces
acidiphiles et neutrophiles dans des proportions modifiées par comparaison avec celles des autres
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groupements. L'étude de la flore des stations à Casranea sariva (recouvrant dans la strate
arborescente) nous permet d'examiner plus précisément la composition floristique de ces forêts.

Le tableau de relevés (ANNEXE F, n=24) montre que le nombre d'espèces par station est
supérieur à ce qui a été noté dans le Quercion robori·perraeae. 36 taxons ont une fréquence qui
dépasse 12%. Les plus fréqùents appartiennent aux groupes acidicline (Rubus p/., 96 %; Lonicera
periclymenum, 46 %), acidiphile (Preridium aquilinum, 67 %; Ho/eus mollis, 38 %, Deschampsia
flex.uosa, 38 %) et neutrocline (Hedera he/ix, 38 %). Parmi les ligneux Quercus perraea (54 %) et
Fagus !y/varica (42 %) accompagnent Casranea sariva. En strate arbustive, on note une bonne
représentation d'espèces indifférentes ou à très large amplitude (Craraegus monogyna, 42 %;
Cory/us avellana, 29 %; l/ex aquifoiium, 29 %).

L'étude des groupes d'espèces indicatrices fait apparaître quatre unités :

UNITE rtQRISTIOUE Nombre de relevé!

.cidi hile 7
aeidiDhile 'mod~n!' ,
m~iIO.cidi hile. 4

acidieline • neulroaeidieline . ,
Les parcelles où le recouvrement arborescent est total comportent un cortège floristique acidicline à
neutroacidicline.

... Sylvofaciès et aspects dynamiques

Dans les stations à Châtaignier, la richesse spécifique diminue lorsque le couvert de certains arbres
augmente ou bien en présence d'une strate luxuriante de Ronces. Malgré la taille réduite de
l'échantillon, on est en mesure de distinguer que les ronces dominent très fortement dans les
peuplements purs de Châtaignier et que dans ces mêmes parcelles les herbacées se raréfient. Sous
les peuplements mixtes, Rubus pl. existe en taches moins denses.

Deux interprétations de la dynamique du sous-bois sont possibles. On peut penser que Casranea
sariva modifie le cortège floristique herbacé avec sa litière épaisse à décomposition lente ou bien
que les différentes étapes de l'aménagement des parcelles ont provoqué de profondes modifications
du milieu, colonisé alors par une flore assez semblable à celle des milieux perturbés. Les espèces
parvenant à s'installer en premier influence le développement de la flore potentielle. C'est le cas de
Rubus pl. qui semble "réduire" le tapis herbacé à son recouvrement minimum, en particulier dans
les stations les moins acides où, à son optimum, elle est très agressive.

... Synsystématique

Dans le cas des châtaigneraies, le raisonnement phytosociologique doit se priver de l'analyse de la
composition dendrologique puisque l'essence dominante n'est pas spontanée. C'est seulement à
l'aide du cortège floristique qu'il est possible d'entrer dans la classification.

Un tableau synthétique a été construit pour tenter de situer dans la classification préétablie les
groupements à Châtaignier. On distingue assez nettement deux ensembles dominés soit par des
espèces acidiphiles parmi lesquelles se situent les différentielles du Quercion robori~perraeae, soit
par des taxons neutroclines du Carpinion beruli. Nous pensons que les relevés peuvent se ranger
dans les deux alliances reconnues.
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Tab. XIV Tableau ohytoécologigue des forêts de Châtaignier du Morvan

ARBRES

C••.ene& uti'Va 100 LJf] 100 100

C.pn.. bèlUlil 67 100 60

OUGtcu. peUOS.l 33 78 25 40

F&Qut • .,lvalice 50 33 50 40

PIUnuS avÎJm 22 50

Retul. peMlulo 17 11 20

Ac. pe.M..ldoplaf.nnu. 11 40

Fraxlnu. oxcelllliar 11 25

ARBUSTES

C.lane8 latrve 33 44 25 20

C.tan8oB! IoIIlfjv 1 67 67 20

QUOfaJ8 pelJ". 17 22 20

OU8l'cue robur 11

Fra:ldr.." nce.ior 11 20

CtelMguli n'Ionogynt 87 75 20

11e)C &quiforillm 33 33 25 20

Cotvll. A~f!!Inlin. 44 50 20

SMolhemnu. ICOPWiJ. 33 25

SoIbu.. lIUcup.i. 17 22 25

Prunu••pinololll 22 25

HERBACffS

Ntl.leocll"..

H&dore hob: 33 100 40

Poa nemor8til H
Potontma .18f~. 33
lomi.trum galeobdclon 11 25 20

Sonecio I1lImot IIlIneil 11 50

Euphorbis ernygdaloid&l 11 20

S••llorl. holool" 11 20

Vial......"'"tr.. 11 20

Ra.. orv.noio 11 25

OryoplorÏl lilix·m. 40

GalàJm odQf6rum 25 20

Acldill......

PIOtidfa.Jm equillnum 100 44

[TIHalcu. molfie: 100 25

ODlchomp.ia nelCuote 67 33 25

TBUcra..m ecorodonl. 78

Digi"l. puipUle6 17 22 25

A......_

Aubu. pl. 93 100 100 100

Lonieara pooictymerlJm 33 67 50 20

Moetvingle tr ....vi. 17 22 25

G.loopoio IO••M 11 25

Epiloblum monterIJm 11 20

Athytium filiilll:.femine 40

Oxolil eceloH"_ 25 20

Nou......oeI_

GaliJm ap.ine 44

Myeel.. murll. 33

Hi«ec.ium Muforum 22

V.1et .n. officlnAlio 22

G.onium robettlerom " 50

Goum urbarum 50

Glochom. hod....... 25 20

S••t.el'ln.d~

Paly.lcr.um rormooum 33 33

Dic:t eflJm ecoplWiJ m 33 22 25

L1JEUl't\vnc:h"'m ItrienJm 11 25

Abict'IJm undulatum 11 20

UNITE FLORISTIQUE

A Aciidlphile

8 Acldlphilo ·moddr'·

C M......ldlphilo

0 Acidiclîne • neuttocline
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Dans le cas des syntaxons acidiphiles, on reproduit la même analyse que pour les Hêtraie-chênaies.
Il existe une partie des forêlS qui comportent encore une faible proportion de taxons du Quercion où
l'on peut identifier la sous-association Carpinetosum (B), alors Qu'un deuxième groupe en est
totalement dépourvu, ce qui correspond au syntaxon typique (A).

Dans les groupements apparentés au Carpinion betu/i, un raisonnement similaire conduit à discerner
des relevés où l'on a présence ou absence de taxons acidiphiles à cOté des différentielles d'alliance.
Dans le premier cas, nous reconnaissons la sous-association Holcetosum (C) de l'Endymio-Fagetum
alors que dans le deuxième, il s'agit de l'E.-F. typique (0).

On remarquera que tous ces syntaxons possèdent un déterminisme trophique. La majorité des sols
décrits sont classés parmi les sols bruns acides ou colluviaux, sains. Ceux-ci semblent par ailleurs
modifiés dans leur partie supérieure qui est très fréquemment humifère. On peut trouver là
l'explication au fait que nous n'ayons pas identifié de changements floristiques dOs à des
modifications du niveau hydrique.

5.3. Forêts montagnardes

Références: Tab. XV, tableau phytoécologique; Tab. XVI et XVU, tableaux
phytosociologiques.

• Composition noristigue lTgh. XV)

La description des forêts montagnardes se trouve limitée par le fait que la couverture feuillue du
Haut-Morvan a considérablement diminué. Dans de nombreuses parcelles, ont été introduites des
essences résineuses de remplacement (Abies a/ba, Picea abies, Pseudotsuga menziesii).

Nous avons à traiter dans cene partie:
- des forêts de l'étage collinéen, situées dans le Haut Morvan collinéen à une altitude avoisinant

600m, dont les caractères stationnels (versants en pente forte exposés au Nord) et les données
floristiques se rapprochent des groupements montagnards et non du Quercion robori-petraeae,

- des forêts incluses dans ce que nous avons défini comme l'aire du Haut Morvan montagnard,
réparties en versant Nord-est à Nord-ouest et sur certains sommets atteignant des altitudes proches
de 700m,

- les hêtraies des sommets à plus de 750 m d'altitude.

Ces groupements se composent de trois unités floristiques :

a 1Unité acidiphile-type, exclusivement peuplée d'acidiphiles de moder et de quelques
acidiclines, pauvre en espèces;

b 1Unité acidiphile "modéré" à mésoacidiphile; ont été rassemblés dans cette unité complexe,
les groupements à acidiphiles dominantes, accompagnés d'acidiclines et de neutroclines à
large amplitude;

c 1 Unité acidicline; les acidiphiles y sont absentes; le tapis herbacé est constitué exclusivement
de neutroclines à large amplitude et d'acidiclines.
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Tab. xv Tableau phytoécologigue des Hêtraies montagnardes

AA6AU
FIg"- t't'vitici A

h
Ace, psoudoplltl"UI A

•
h

QUCIrC\JII pauM' A
Fra.ximA ,.cel,ior

AllSUSTU
lIex equifolium

SorbUllria
F,.ngul••In...
Malus Iylvettri,

SorbUi torminent
Salix cepr••
B.t~. vertUCOl.

Sambuc... ,.eemOiI
Carpin~ beluh..
SorbUi lucupI,I,
Corylue avell.n.

ACIDIP"~UDE MODEJl
C••ch.mp.l. floxuo..
Oic:r.num scoplrfum
Mel.mpvrum p,.leNe
C.,e. plllutHorl
Teuc,lum lIcorodoni.

Blechnum .piCl"l

[J
r-e11
I......!.!...J

9

CE]
21
9
9
9

9

[J 8 C

ACIDICUNU DE MULL OUOOTROPHE
oXln, IcetoaeUa 8 21 36

Moehrinoi. trÎnervia 9 13

ESPECU " TRU lARQE AMPUTUDE
SOlidlQo Yirg.ur•• 18 8 26

HYPn\Mn c:up. eupreuiforme 8 21 26

ConYIIl.,i, m.jllft 8
Ps:eudolcl.,cpoclium purum 8
PolypodtLm yulg.r. 9
Anemonll nemo,ot' 9 13
Eu,hyncl"lium Itti.tum 60

NEUTRONtTROCUNU fT NEUTRONITROPHL.U
Silo..,. dioici 13
Oe,.nlum robetUonum 13

H.rlcJoum Iphondyllum 13
Mye.lil mur,li, 9

SllchYllylv.lle. 13
Unie. dloic, 13

HYOROSCIAPHL.U
LYllm.chla nemo'um 9
SteUlril nemo,um 26

ACIDtPHILE A lARGE AMPUTUDE
Polylrichum lormolum 36
Rhytiditdelph... loro... 21

P'eridium oquilinurn 18
G.lium hereynlcum 9
Hie'lclum ••b.udum 9

ACIDIPHILE DE DYSMODER

Vlccinium myttilh.. 9

W
3~ 26

21
9

46 63
46 63
46 60
36 60
21 60

18 38

NEUTROCUNU A lAROE AMPUTUDE

Lamiasuum Olleobdoron

D,yape.,.1 'îlix-mM
PolVQon.tutn multitlorum 18
G.llum odo,.,um
Senecio nem. fuchlii
Hede,. hel;.

Stoll"l. holollO' 9
Euphorbi••mygd.loid...
Viol. reictMnb.chilnl
N.fCI..\a PMudC)on.rcj..~

Rhy'idiodolp~uiquem..
Cicerbill plumlerl 9

18
8

9

13
13
13
13

36

W8
21
36

ACIDICUNU DE MULL MESOTROPHE

Milium .ff...um
O,yapt.ri. dilatata

G.leoplil to,,"hlt
Endvmlon nO"..lc,lptum

Luzul. pilou
hYQroell....

Rub... pl.
Athyrium tilix·feminl
O,yopteril Clrlhusllnl
Ci,cHllutetlln.1

9

UNITE FlORISTIOUE

A Acidlphile ~ "" ecidlphile
8 Acidiph.1e "modtl<'· ~ mllloecidiphile
C Acidicline 6 nouuoclioe
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En dehors des groupements forestiers, nous avons aussi observé la végétation des coupes, des
interbandes de plantations et des lisières. La flore de ces formations apportent quelques
informations complémentaires. C'est notamment à leur niveau qu'apparaissent les rares éléments
montagnards qui ont servi aux auteurs pour établir une partie de la classification (Prenanrhes
purpurea, Cicerbira plumieri). Mais il reste impossible de préciser l 'autécologie de ces taxons, donc
leur statut dans les gradients écologiques. Néanmoins sur le plan dynamique, nous intégrons dans la
définition des groupements tous les stades dynamiques qui conduisent à la phase optimale. On peut
donc considérer que les espèces relevées sont une preuve de l'appartenance des forêts traitées dans
cette partie à l'étage montagnard .

• Sylvofaciès et aspects dynamiques (Tuh. XVI el xym.

Les forêts montagnardes du Morvan sont des futaies pures de Hêtre. De façon plus marginale,
existent des sylvofaciès à Hêtre dominant accompagnés de Quercus robur, Acer pseudoplatanus et
Fraxinus excelsior. Le sous-bois reste partout très pauvre en espèces; la strate arbustive est
clairsemée (J[ex aquifolium, Sambucus racemosa, Sorbus aria).

L'image la plus typique est celle d'une hêtraie très pauvre en espèces herbacées qui ne sont
représentées que par quelques pieds très épars, qu'il s'agisse d'une communauté acidiphile ou
acidicline.

Quelques parcelles montrent cependant une couverture herbacée tendant à se développer. Ceci nous
semble essentiellement correspondre à une réponse à l'éclairement supplémentaire apporté par
d'éventuelles trouées ou par des déboisements réalisés en limite de parcelle (cas de la hêtraie de la
Forêt de St-Prix). Le cortège dendrologique de l'unité acidicline s'enrichit avec Acer
pseudoplaranus (déjà présent parmi les forêts mésoacidiphiles), Fraxinus excelsior.

Cette approche est limitée en raison de la faiblesse de l'échantillon. On rattachera aux éléments
relatifs à la signification de la présence des orophytes, l'argument classique fourni par l'existence
d'une sylvigénèse sans Chêne dans tous ces massifs d'altitude.

• Synsvslématigue (Tub. XVI et XVII)

Deux synthèses permettent d'aborder la classification des forêts que nous avons recensées au début
de cette partie. BUGNON et al. (1985), dans la notice détaillée des feuilles de végétation au
1I200.000ème DUaN et AUTUN, rangent les hêtraies dans:

- la série collinéenne du Hêtre, une hêtraie à Deschampsia flexuosa, otl le Chêne sessile se raréfie
sans doute en raison des choix sylvicoles (Alliance du Quercion robori-petraeae).

- une série du coUinéen supérieur comprenant deux niveaux trophiques; les auteurs ont reconnu une
hêtraie "mésotrophe" (-) à Milium eftusum, Galium odoratum, Oxalis acerosella, dont la faible
représentation des éléments floristiques montagnards justifie de les rapprocher de la hêtraie
mésotrophe cotlinéenne; une hêtraie acidiphile à Deschampsia j/exuosa, Sambucus racemosa
proche de l'Alliance collinéenne du Quercion robori·petraeae, relevant du Fagion sylvalicae;

- une série montagnarde inférieure représentée par une hêtraie acidiphile à Deschampsia flexuosa,
Prenanthes purpurea, Vaccinium myrtillus distribuée sur les parties culminales du massif, qui
relève du Fagion sylvaticae.

• Olnl notre propoa, nous préférons olseNer les qUlliliellifl ·e'lIrophe, mbolrophe, oUgotrophe· eomme épÎth~te du noms dé,igMnt
de, unités physiques pUlôt que des groupemenl$ nori'liques.
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RAMEAU (1985) aborde la description des mêmes unités sous un angle un peu différent tout en
aboutissant à un .nombre équivalent de groupements. Il identifie aussi un sylvofaciès à Hêtre
appartenant au Fago-Quercerum perraeae, à l'étage collinéen, qui est un produit du traitement
sylvicole mais met à part, dans cette aire de distribution, les hêtraies en siruation de versant nord à
pente assez forte, qu'il préfère rattacher aux ensembles montagnards. L'argument retenu consiste à
observer qu'il existe une similitude entre les conditions stationnelles des versants nord à basse
altirude (600 à 650 m) et celles des parties culminales. Ces secteurs du Morvan col1inéen
correspondraient à une extension de l'étage montagnard. Et ces forêts s'apparenteraient aux hêtraies
montagnardes qui sont de deux types selon la nature de leur cortège floristique :

- une hêtraie acidiphile à Deschampsia flexuosa et llex aquifoiium, classiquement reconnue, à
laquelle s'apparentent les individus trouvés à plus basse altitude au Nord du massif;

- une hêtraie acidicline à Mifium ejfusum qui possède une composition floristique bien différente de
la première, dominée par les espèces neutroclines. L'auteur identifie là une association relevant du
Fagion sylva/icae, le Milio-Fagerum Frehner 63. Nous avons repris les relevés de cette association
dans notre tableau (Tab. XVII, relevés RI à RI2).

Nos observations effectuées dans les mêmes secteurs nous amènent à formuler un ensemble de
remarques au sujet des descriplions des auteurs précités. En effet, aucune de ces vues ne représente
la totalité de nos observations sur le terrain. Nous allons examiner les apports de notre
échantillonnage à la connaissance de ces forêts .

.... Hêtraies acjdiphiles

Pour les hêtraies acidiphiles, la nature de la composition floristique et les aspects dynamiques déjà
bien connus se voient directement confirmés par notre érude. En revanche, la syntaxonomie est
restée jusqu'à présent assez mal définie. Deux points essentiels prêtent à discussion:

Mla faiblesse du contingent de taxons montagnards nous incite à rechercher si ce constat se vérifie
dans des massifs comparables sur le plan écologique;

Ml'analyse de la répartition des espèces et des groupements devrait permettre de clarifier le stann
phytosociologique.

Nous avons effecrué en Massif Central sur le plateau de l'ArtensC{·) - région choisie en vue d'y
trouver des conditions stationnelles similaires à celles rencontrées dans notre zone d'érude Mdes
points de relevé sirués à une altitude de 900 à lOOOm. Le tableau phytosociologique indique une
composition floristique assez proche de celle des groupements du Morvan :

- des caractéristiques des Fagetaiia sylvaricae (Hêtraies montagnardes) dont l'effectif est dominant
par rapport à celui des taxons des Querce/aiia robori-perraeae;

Mdes différentielles de l'alliance du Fagion sylva/icae, peu nombreuses, bien que plus présentes en
Massif Central;

- des différentielles de sousMalliance ne rapprochant pas de façon certaine notre association du
Luzulo-Fagenion.

Cette composition floristique nous écarte du Luzulo niveae-Fage/um, association à caractère
neutrophile, à l'image de l'une de ses espèces caractéristiques, Luzula nivea, que la forte acidité
élimine, ainsi que le montre BAUDIERE (1974) dans les monts de l'Espinouze.

(.) Peille dgion gl'lmilique s;lute au sud du mllsifdu Sancy, ,'élendanl de part el d'aulre de la limile enlre ln département du Puy de
Dôme et du Cantal
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S'agit-il d'une forme appauvrie d'un groupement montagnard? Dans cette même région, nous
avons pu aussi vérifier la distribution de certains taxons comme Prenanrhes purpurea, Cieerbita
plumieri. Or ces espèces présentées comme caractéristiques, en Morvan, de la hêtraie acidiphile
sont peu fréquentes dans des forêts offrant des conditions stationnelles identiques. Seuls quelques
taxons non relevés en Morvan apparaissent comme Maienthemum bijolium. D'autres recherches,
dans les descriptions de BILLY (1988) ne nous donnent pas d'information supplémentaire en raison
du choix, de la part de cet auteur, de former des groupes d'espèces très hétérogènes sur le plan de
l'autécologie des espèces.

Un point commun entre les deux ensembles de relevés réside dans la nuance atlantique affirmée par
la fréquence du Houx (avec des recouvrements parfois importants), caractère déjà mentionné pour
les forêlS du Quercion souvent contigües. Malgré l'appartenance des élémenlS floristiques les plus
fréquents au cortège atlantique, ces forêts avaient été rattachées au Luzu/o-Fagenion regroupant les
associations du domaine médio-européen.

La pauvreté en espèces n'offre la possibilité d'utiliser que deux espèces comme caractéristiques dont
l'une exprime plutÔt un niveau trophique (Desehampsia jlexuosa) et l'autre d'avantage un
déterminisme d'ordre chorologique (llex aquijolium). Le comportement ubiquiste de la Canche dans
tout le domaine acidiphile nous incite à choisir le Houx comme caractéristique d'association et
d'identifier ainsi un Ilici-Fagetum, en précisant toutefois que celui-ci appartient au Fagion sylvaticae
et non au Quercion robori-petraeae (étage coUinéen) comme l'association décrite par DURIN dans
l'ouest de la France (1967). Enfin, le rangement de cette association peut se faire parmi les sous­
associations du Fagion acidiphiles dont le déterminisme est chorologique :

- Luzulo albidae-Fagenion, pour les hêtraies du domaine média-européen;

- Luzulo niveae-Fagenion, au sud de la France;

- Ilici-Fagenion pour les montagnes atlantiques.

Notons toutefois qu'il subsiste un problème de cohérence avec la classification des associations du
Quercion dont nous avons relevé, pour certaines, le caractère atlantique, mais conservé la
distinction de syntaxon~ à déterminisme trophique.

En conclusion, nous pensons que la Hêtraie acidiphile du Morvan telle qu'elle est caractérisée dans
nos relevés (Tab, XV et XVI) s'identifie à celle de massifs montagnards situés dans les mêmes
conditions de montagnes soumises à des influences atlantiques. Il reste à vérifier l'extension de ces
observations à l'ensemble du Massif Central .

• Hêtraies neulroclines

Dans la construction de BUGNON et al., nous retenons la mise en évidence d'un passage continu
des forêlS du Quereion robori-petraeae à celles du Fagion sylvaticae montrant une intrication des
différents milieux. Nous remarquons aussi que les auteurs s'appuient sur un groupe de relevés
effectués en altitude pour décrire les hêtraies "mésotrophes" du coUinéen supérieur (Mont
Préneley).

Avec l'analyse de RAMEAU, il n'existe pas de divergence sur le plan phytogéographique, mais cet
auteur classe la majeure partie des hêtraies pures dans l'étage montagnard. Il inclut dans ces
descriptions un nombre d'individus situés à basse altitude à la fois pour les forêlS acidiclines et
acidiphiles. Sans donner davantage de précisions, cet auteur pense que la hêtraie montagnarde
acidiphile "correspond très certainement à une forme appauvrie de celle du Massif Central à
rattacher au Luzu/o niveae-Fagetum", alors que le Milio-Fagetum relève de l'Asperulo-Fagenion.
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Tab. XVII Tableau des hêtraies montagnardes acidiclines
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Notre échantillonnage dans le Milio-Fagetum apporte des compléments à la description de RAMEAU
(1985, op. cit.). Il valide les observations en ce qui concerne les aspects floristiques et oblige à
réétudier la distribution de ces forêts qui ne restent pas cantonnées dans les bas de versants, mais
occupent les sommets arrondis et replats sommitaux (Forêts d'Anost, Mont Préneley), ce qui
confère à cette association une signification plus large que celle accordée par RAMEAU sur le plan
écologique, ainsi que nous le montrerons dans l'étude des caractères stationnels.

Afin de mieux resituer les groupements acidiclines dans notre région, nous avons usé de la même
comparaison extérieure que précédemment. A l'évidence, hormis les variations du cortège
floristique d'ordre chorologique, nous avons constaté une plus grande richesse floristique des forêts
acidiclines du Massif Central. Les taxons montagnards sont bien représentés (Prenanthes purpurea,
Cicerbita plumieri). Or ce sont des individus très pauvres qui caractérisent les unités trophiques
acidiclines morvandelles. Les taxons alticoles n'y sont pas plus abondants que dans les forêts
acidiphiles.

Nous pouvons donc être d'accord avec l'idée admise que la faiblesse des groupements de l'étage
montagnard inférieur est due à l'isolement du massif par rapport aux reliefs occupés par une flore
d'orophytes plus riche, conjugué à une dégradation et à une diminution importante de la surface
qu'occupaient ces forêts anciennement.

Néanmoins nous pensons que la vision phytosociologique a quelque peu faussé l'analyse de
l'autécologie des espèces. Les taxons cités comme caractéristiques de la Hêtraie à Deschampsia
flexuosa n'y figurent que rarement et possèdent une amplitude écologique qui ne facilite pas la
comparaison avec les groupements d'autres régions. Le facteur hydrique offre à certaines espèces la
possibilité de se répandre dans les forêts montagnardes. C'est le cas de Dryopteris dilatata,
s'accommodant parfaitement de l'ambiance méso et pédoclimatique de la hêtraie et dont la fréquence
justifie pleinement le statut de différentielle d'altitude.

B - Les forêts humides et marécageuses

1 • Aspects méthodologiques

Les forêts humides ou marécageuses constituent un échantillon de 50 relevés. Elles ont été
analysées selon la même méthode que les autres unités. Nous ne reviendrons pas sur les différentes
étapes afin d'écourter le propos méthodologique.

2 - Résultats· Interprétations

Lors de l'analyse des fichiers partiels, nous avions remarqué une assez forte liaison entre les deux
premiers axes factoriels. Malgré un nombre d'espèces plus élevé en général dans les relevés
pratiqués dans les zones humides, il semble que la disposition du nuage obtenu soit similaire à celle
de la 1ère partie. Là encore, une lecture "progressive" des figures de projections nous a montré que
le deuxième axe (F 2) traduisait un gradient de la richesse en espèces des relevés. L'axe F 1
propose une distinction du niveau trophique et isole d'un côté, les groupes d'espèces du bas marais
acide et, de l'autre, les groupes d'espèces plus exigeantes sur le plan trophique, inféodées au milieu
riverain ou aux levées alluvionnaires.

En résumé, les unités reconnues sont:

• les forêts riveraines, sur des sols bien alimentés en eau, mais non marécageux;

- les forêts marécageuses, des zones engorgées en permanence.
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2. 1. AutoécolQgie des espèces syJvatiQlles des milieux marécageux

Des profils écologiques dressés pour la variable "humus" précisent le comportement de certains
taxons toujours par référence à ce qui était connu régionalement (BUGNON et ROYER 75, op. cit.).

L'échelle utilisée par ces deux auteurs est différente de celle des zones saines. C'est le sol qui est
pris en compte, et non plus la forme d'humus. Dans notre étude, nous nous sommes attaché à
décrire la couche holorganique et la partie superficielle de l'horizon organo-minéral, sur une
profondeur plus ou moins constante dans notre échantillon à cause de la présence de l'eau. Nous
présentons en annexe B le comportement des espèces représentatives, en fonction des types
d'humus non aérés rencontrés.

Cette étude permet de compléter le tableau dressé à J'issue de l'étape l (Annexe C).

2,2 Les unités reconnues

Références: t.ableau XVIII, tableau phytoécologique.

2.2.1. les for~lS riveraines

Elles sont individualisées nettement par l'analyse à cause d'un cortège floristique bien caractérisé
par des espèces des sols mésotrophes très frais à humides, mais non marécageux. Nous ne
reprendrons pas leur description conforme à la synthèse publiée par RAMEAU et ESTRADE (1978).

2.2.2. les forêlS marécageuses

Nous avons abordé la caractérisation des forêts marécageuses à l'aide des groupes écologiques
d'espèces. L'analyse phytosociologique n'a pu être menée car nous manquons personnellement de
données de références extérieures à la région. Le tableau XVIII donne une vue synthétique des
unités distinguées dans les stations marécageuses.

L'unité A, la plus acidiphile, correspond aux boulaies-aulnaies à Sphaignes occupant les stations les
plus acides. Sont distinguées classiquement deux formes selon leur distribution altitudinale :

- une boulaie à Sphaignes, à l'étage collinéen, la mieux représentée;

- une boulaie pubescente-aulnaie à Sphaignes et Lycopodium annotinum, localisée dans le Haut
Morvan montagnard.

Cette association possède un caractère atlantique affirmé par la présence de Beru/a pubescens et
Carex laevigara. Dans quelques rares localités, on relève aussi la présence de Lycopodium
annorinum en peuplement, conférant ainsi un caractère montagnard au cortège floristique.

DOING et KRAFT (1957) ont défini ce type de groupement comme un Sphagno-Alnerum, syntaxon
à déterminisme édaphique, puisque les caractéristiques choisies sont inféodées au zones
marécageuses et acides (Sphaignes). Ce choix ne rend pas compte des aspects phytogéographiques
importants à prendre en compte dans notre région. C'est pourquoi, il semble plus satisfaisant de
désigner une association régionale du Carici /aevigarae-A/nerum (ALLORGE 22) SCHWICKERATH
27, que nous trouvons représentée en Morvan par une sous-association acidiphile à Sphagnum.

L'unité C rassemble des relevés à flore dominée par les taxons rnésohygrophiles indiquant des
conditions stationnelles relativement plus saines que dans le cas précédent (meilleur drainage avec
nappe active en profondeur), accompagnée de neutroclines et de neutronitroclines attestant d'un
niveau trophique supérieur. Cet ensemble correspond aux forêts riveraines à Aulne et Frêne oh
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l'on a reconnu plusieurs groupements assez bien typés mais apparaissant souvent en mosaïque sur
le terrain.

L'étude détaillée est effectuée dans le catalogue des types de stations forestières (vol. 2, annexe,
unité 4000).

Nous nous attarderons sur l'unité B, qui n'a pas encore été décrite en Morvan. Il s'agit d'une
aulnaie marécageuse, dont le sous-bois possède un strate arbustive assez dense à base de Saules et
de Sorbier des Oiseleurs. Le trait le plus marquant 'est l'existence d'une strate basse totalement
recouvrante à Ronces. N'émergent de ce tapis continu que les touffes nombreuses de Fougères
(Dryopteris di/atata, Dryopreris canhusiana, Athyriumjilix{emina).

Les herbacées, très concurrencées pour la lumière, reste disséminées. Cette aulnaie se distingue des
autres forêts par un cortège floristique typiquement acidicline, c'est-à'"<lire exprimant un niveau
trophique du sol supérieur à celui des aulnaies-boulaies à Molinie ou Sphaignes.

Les discontinuités de la strate arborescente, la quantité importante de mon-bois nous font penser
davantage à un faciès forestier issu de dégradation, les ronces ayant répondu à un afflux de lumière
au niveau des trouées. Néanmoins, il reste que le niveau trophique du sol nous permet de distinguer
ces stations de toutes les autres. Les parcelles visitées étaient toutes situées au niveau des
collecteurs amont des bassins versants, occupées par de faibles écoulements. Il est vraisemblable
que ces zones colluvionnées reçoivent les eaux de ruissellement des versants environnants. Enfin,
par rapport aux forêts humides sur sols plus riches, auxquelles elles pourraient être assimilées, on
remarque une différence importante au niveau du sol, très engorgé une grande partie de l'année,
avec forte accumulation de matière organique à la surface (Giey superficiel à Anmoor). Il est
intéressant de constater des similitudes floristiques entre ce groupement et celui que nous avons
décrit dans la châtaigneraie, où nous avons déjà remarqué l'agressivité de Rubus pl..

Pour ce type de groupement, il serait nécessaire de travailler sur un échantillon plus important de
stations afin d'étudier les aspects dynamiques. Il est possible de rechercher à situer sur le plan
syntaxonomique cette dernière association en employant une terminologie reposant sur les deux
caractéristiques marquant très fortement le paysage. Mais nous pensons que le Rubo-Alnetum ass.
prov. du Morvan doit être comparé à certaines forêts très semblables rencontrées par exemple dans
les Vosges lorraines (prGUET, 1987; GEGOUT, 1989).
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Tab. XVI" Tableau phytoécologigue des forêts marécageuses

A B C A B C

QR. Il MESOHYOROPHILU OR. 4 ElPECEI A llIU LARGE AMPUTUDE
AclclpNI. BOlulo pendulo D!] 27 10

JUI'Ieue oeutlllo.ue CID Querc... rob... 27

otJThuidlum tomorioelrn.rn lB 10

AclclpNie' 'o,ge empllNde Ooetylo,h;u moeuioto lB 10
Alnuo glulino.. A 38 100 LJU Fegue oylYllIe. 18
Alnue glutino.. 0 18 60 Co,ylue OY.II",. 9 66 30

Polygonum bIOlO"1 9 9 20
N.woell..... aclclcll.... Scleropodiun pwum 9 9

POl {rivillil [J[] cD
CrltMJg\M monogVn. 9 10

Junc~ .'11._,-- 27 9 Querc... petr... 9 30
Cittium poluet'e lB 9 30 Solideg 0 virg lUI" 10

Pho'arlo arundlnleoo 18

~
COf.. pendulo 9 OR. 10.1 ACIDlPHlLU A LARGE AMPUTUDE
R.nunc:u1~ Iconitifolh.. 9 . 40 Ptofidium aquilinum 27
Carex IIchinat. 9 9 PolVlrichum 'ormoeum 27 10
Ooum ,Iyolo 10 Luzulo oylYllIeo 18 18
Sel,pue Iylyotleue 10 Mnlum hOfnum 18 9
Doronicum lLalrilcum 20 Bleemum .pleonl 18
Lyehnl. lloo-eueuil 20 Holeue molilo 9 18
Pfunue pedue 20 Hyloeomlum oplondono 18

POl ltivi.li, Gr]Phll.ri••nndinle•• 60 (1ft. 10.2 ACIDlPHlLU DE MOD~ocll""
Filipendule lIIm.,i. 18 80 Mollnll eMful.. 91 18 10
C.rex r.mot. 18 Potentillo ..eell 38 8

OR. 13 HYOROPHILU

~"lliJ
MéoopNl..

Sphegnum op. 27 10 So,buo oue\Jlllfla 46 73 20
Botulo pubeoeono 64 27 10 Ollehompol. Ile.uo.. 36
Polytric:hum ,t,ic:tum 36

d§:]
Dlefanum oeopllium lB

Seii'lutlto 27 1B
F,ongulo alnue lB 9 10 OR. 10.3 ACIDlPHILU DE DYIMODBl
Polytrichum commune lB 9 V.cclnlum myrtilhJl 27
BOlulo pubeoeeno lB

OR. B ACIDICUNEI DE MULL MUOlllOPtfE
Noullocllnoo • aclclcll.... Hyg,oell....

LYlim.chfl vulQari. 64 66 60 Rubue pl.
Monyontheo 1111011010 27 AIMyrium fiJI.·lomina
Vlf.,ianl officin.li. 9 19 30 D,yoplo,i. eO"Muei",o
Oollum uliginooum lB Angoliel.vIYlltfi.
D,yoPlo,l. dllatol. I:::EJ Ollehompolo eooopitooo
Chry.ooplenlum oppooillfolium 9 10 Lv.lmoeMlo nemo,um
Ollium paluel.. rn Clrc... lutetiana
I,i. pooudoeo,ue 30 Popuiue uemulo
LveoPUOoutoPMue 20 Veronic. montln.
CoUho peiueul. 60

MéoopN'"
OR. 3 NEUTROCUNEI Auiehum <.nduiotum 10

Epiloblum monl.".." 9 20

Sallx eop"l 27 Goleopol. lel,ohil 20
Ac.. _udoplolllll<» 9 18 20 Plegiomnlum offine 40

Clfplnuo baluiue 0 9
Hed... hall. 9 OR.' ACIDICUNEI Of: MULL OUOOlllOPHfi
Seneeio luehall 27 10 Hvll'ocllne
Viburnum opulue 19 20 O..li. aeotooolla 36 10

Slolllfla holOOleO 20
Lomi.uum galoobdolon lB ŒJ MéoopNl.

Loniesr. p4riclymonun 46 64

OR. 1 NEVllIONlllIOCUNEI
Po,i. qued,llolia 9 OR.' HYORONEUTROHllllOCUNEI
Arum m.cut.uxn 10 G.Uum .p.rinl 10

G.r,n1um roberlianum 10 S.mbuc~ nfar. 9 10

Goum utbonum 10 St .chy••ylv.tic. 10

Primul. elAtlor 10 Urlleo diole. [;]R.nuncuhA tic.d. 10 Plogiomnlum undulllum 27 60

F...lnuo ••eololo, A 18 rnS.mbucUi rle.mOI. 20 AUllIEI ElPECEl
C.rdlmlne pr.lamia lB 30 Sorbue ,,10 9 9

Sile". droic. 30
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IV - pREMIERE SYNTHESE - ELEMENTS DE DISCUSSIQN

A - Aspects méthodologiques

La base méthodologique classique employée pour l'analyse des rapports sol/végétation est très
large. Elle oblige à manipuler de nombreux concepts el à maîtriser plusieurs outils pour chacune
des étapes à franchir, dans les différentes disciplines abordées.

Malgré de nombreuses applications déjà réalisées (en particulier au Laboratoire de phytoécologie de
l'E.N.G.R.E.F.), on peut estimer que cette méthode exige encore des essais et des améliorations
aussi bien dans la mise en oeuvre des outils que dans l'exploitation des résultats qu'elle fournît.

Un des buts poursuivis dans DOlce travail était de construire un enchaînement logique dans les
opérations et surtout d'apporter des compléments dans les phases où des choix restaient encore à
faire pour optimiser notamment l'exploitation de l'information.

Notre méthode emploie:

- des opérations classiques que nous nous sommes attaché à décrire le plus exactement possible
(projection de l' A.F .C., classification hiérarchique ascendante);

- des développements peu ou non encore utilisés, en particulier pour consolider les résultats obtenus
avec la méthode classique et bénéficier de descriptions statistiques plus complètes (partition).

Dans notre esprit, l'utilisation de l'outil statistique ne constitue en rien une fin en soi, ni n'apporte
une preuve irréfutable venant transformer en arguments définitifs les assertions intuitives des
phytoécologues. Il offre certains atouts fondamentaux s'intégrant parfaitement dans la démarche
exploratoire de recherche:

• acquisition rapide des bases nécessaires à la structuration des unités du tapis végétal d'une
région donnée;

- vérification statistique des diverses classifications déjà réalisées sur le plan régional;

• mise en évidence d'éléments nouveaux découverts sur le terrain et validés statistiquement.

La complexité de la méthode laisse entrevoir de nombreuses possibilités de développement offrant
encore. un intérêt certain pour une meilleure compréhension des phénomènes biologiques. Cela
nécessite que les auteurs consacrent encore quelques pages à décrire le plus précisément les données
en entrée, les choix d'analyse effectués et les éléments de base pour leur interprétation. C'est
pourquoi plutÔt que de considérer ces principes comme acquis, nous avons donné une place
importante aux aspects méthodologiques dans notre travail.

Nous pensons avoir travaillé dans le sens d'une amélioration du comportement de l'utilisateur de
l'analyse de données. Cene préoccupation est d'actualité et donne lieu à des programmes
d'envergure. Nous avons pu prendre connaissance de l'existence d'un nouveau type d'analyses,
Dans un article intitulé la fin des "a priori" (pour la Science, nO 152, 6/90), dites relationnelles,
destinées à compléter l'analyse factorielle des données, mises au point par le C.E.M.A.P. (.).

(.) Ccnl~ IBM de malMmaliqueJ .ppliqute•.
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B· Analyse de la végétation morvandelle

Cene méthode nous a permis d'obtenir un premier ensemble de résultats venant confirmer et
compléter les connaissances au sujet de la végétation morvandelle sur le plan de l'autoécologie, de
la synécologie, de la phytosociologie et de la dynamique.

Sur le plan autoécologique, notre apport ne se situe pas dans une remise en cause fondamentale du
comportement des espèces, mais plus modestement, dans la précision donnée aux connaissances
régionales. Nous disposions au dépan des données publiées par RAMEAU, dans la flore forestière
française et d'un travail régional (BUGNON et ROYER, 1978). Ces auteurs ont étudié le
comportement des espèces sylvatiques de Bourgogne en fonction de la nature de l'humus, du degré
d'humidité des sols, pour chaque domaine bioclimatique (collinéen et montagnard). Ce travail
propose une échelle plus réduite que la nôtre en ce qui concerne J'aile acide du gradient trophique.
La distinction du muU-moder, type d'humus qui occupe une surface importante en Morvan, est
nécessaire si l'on en juge par la présence d'un groupe important d'espèces dont nous pouvons ainsi
étendre la répartition en direction du moder : présence sur le mull-moder, signalée par RAMEAU,
vérifiée en Morvan, de Carpinus betu/us, Lamiastrum ga/eobd%n, Hedera he/ix, Po/ygonatum
mu/tijlorum... . Par ailleurs, nous avons préféré utiliser la définition de dysmoders, cet ensemble
désignant en fait des humus à très faible activité biologique mais non nulle (définition du mor selon
DUCHAUFOUR). L'appellation de lithosol acide, employée par BUGNON, relève à notre avis d'un
autre gradient écologique et s'intègre mal à [a succession des types d'humus.

Par rapport à la synthèse de RAMEAU, les différents résultats constatés se résument à des
modifications somme toute mineures de la composition des groupes floristiques proposés dans la
Flore Forestière Française. D'un point de vue plus général, nous avons pu contrOler les groupes
d'espèces s'intégrant dans les gradients mis en évidence. Dans le cas des groupes neutronitroclines
et neutronitrophiles, nous admettons avoir beaucoup moins bien vérifié le comportement des
espèces. Celles-ci possèdent une aire de répartition limitée dans notre dit ion et sont répandues
couramment dans les milieux les plus frais qui sont aussi les plus riches en Morvan. Dans ces
conditions, ils reste difficile pour nous de discerner l'influence de l'humidité de ceUe de la présence
d'azote dans les sols. Il ne nous semble pas possible d'apporter de plus amples précisions sur ces
deux groupes d'espèces en nous en tenant à l'étude de leur répartition en Morvan exclusivement.

Avec notre procédé d'analyse, notre intention était aussi de délimiter nos unités floristiques de la
manière la plus objective possible. Le procédé employé se montre d'un intérêt non négligeable. Il
nous a permis de reconstituer le gradient trophique, d'en rechercher un découpage optimal, en
s'appuyant sur la définition des groupes écologiques pour le massif du Morvan. Les tableaux
obtenus comportent encore une certaine hétérogénéité floristique. Chacun contient des espèces à
faible fréquence, les accidentelles des tableaux des phytosociologues.

Sur le plan floristique, nous pensons avoir fourni un moyen assez fiable pour obtenir une ordination
sans "a priori" des relevés. Le tableau IV montre qu'il est possible de parvenir à une structuration
claire des unités floristiques. La description des unités obtenues s'intègre de façon optimale à
l'échelle trophique mise en place. A ce point de notre proposition, nous restons persuadé d'avoir
fait reculer les limites de la subjectivité dans le traitement des données, pour reprendre les
préoccupations de DE FOUCAULT (84). Le procédé est applicable à différentes situations et le mode
opératoire transmissible à tout utilisateur.

L'exploitation approfondie du premier plan factoriel s'est avérée très féconde. Au terme de la
première étape méthodologique, nous aurions pu conclure que l'influence parallèle de deux facteurs
écologiques retentissait sur la composition floristique des communautés végétales forestières du
massif du Morvan. Mais l'étude plus attentive du plan factoriel nous a permis de dépasser ce niveau
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de l'analyse où se sont arrêtés la plupart des auteurs déjà cités. Au-delà du résultat mathématique,
c'est le fait biologique qui est intéressant. Le rôle de la richesse floristique des relevés eOt été
difficile à mettre en évidence avec un traitement empirique ou intuitif des relevés (par classement
manuel de même).

La mise en évidence de l'influence de la richesse en espèces des relevés nous a certainement été
facilitée par la grande homogénéité de la végétation étudiée, homogénéité conjuguée à une richesse
moyenne assez faible (nombre d'espèces moyen dans les relevés allant de 3 à 9 dans les
groupements acidiphiles, de 6 à 15 dans les groupements neutroclines) comparée à d'autres régions
étudiées.

Nous avons recherché des analogies dans d'autres régions. Des travaux sur le Massif des Vosges
(pIGUET, 1987; HUBERT, 1986) ou d'autres dans le Massif Central (COQUILLARD ET AL., 1985)
proposent des analyses en présence-absence. Au détail de fonctionnement près de l'algorithme
d'analyse{·), les projections que nous avons étudiées présentent régulièrement un axe explicable par
la richesse en espèces des relevés. Avec l'utilisation de l'abondance-dominance, les figures de
projection sont modifiées en raison de l'importance prise par les espèces dominantes ainsi que nous
avons pu l'observer dans la typologie de BRETHES (1985). Bien que les auteurs n'aient pas exploité
cette vue dans la structuration des communautés végétales des régions concernées (Vosges, Massif
Central), ce raisonnement pourrait être appliqué pour vérifier si la végétation est animée d'une
dynamique sylvigénétique semblable.

C'est un rôle important que joue la richesse en espèces puisqu'elle constitue le deuxième facteur de
l'analyse. Pour l'utilisation de cette information, la comparaison avec les résultats de RAMEAU a
été très fructueuse. Nos résultats présentent une convergence assez nette avec les vues de l'auteur.
Nous pensons que cette première vérification était utile à ses travaux, mais non encore suffisante.
En revanche, ceci nous a poussé à étudier ,'abondance-dominance des espèces. Cette étape est venue
confirmer la première interprétation et nous aider à établir le lien existant entre les différents
groupements: ce lien dynamique exprime l'importance du facteur "temps" qui intervient de façon
prépondérante dans notre analyse bien que le plan d'échantillonnage ne soit pas opérationnel pour
prendre en compte celui-ci. Enfin la caractérisation des unités dynamiques ne diverge pas de celle
de RAMEAU. En effet, un deuxième résultat intéressant est fourni par l'analyse avec l'abondance­
dominance qui met en évidence des regroupements d'espèces correspondant aux phases
sylvigénétiques. Ceci montre qu'à partir d'objets réels, les sylvofaciès résultant de l'activité
humaine, il y a possibilité de mettre en évidence des unités abstraites équivalentes aux phases. Il y a
dans ce raisonnement l'opportunité d'envisager le concept de phase dynamique dans une acception
autre que celle envisagée jusqu'à présent, mais aussi un constat de "robustesse" des schémas
dynamiques élaborés.

Cette exploitation des relevés reste cependant critiquable, en ce sens que notre échantillonnage est
inopérant pour l'étude des phénomènes évolutifs dans le temps. En effet, il y a un risque de
transformer les données recueillies en un échantillon synchronique, d'autant plus que ce que nous
appelons unité floristique homogène n'intéresse en fait que le degré d'hygrophilie et les affinités
trophiques des espèces. Nous sommes en droit de penser que d'autres paramètres édaphiques
interviennent dans le déterminisme des communautés reconnues. Il reste nécessaire de ne pas voir
ces phénomènes de manière trop linéaire et impératif de contrôler les facteurs écologiques.

S'il est classique d'estimer que la présence d'une espèce apporte en principe autant d'information
que son absence, il reste qu'il existe une part non négligeable de caS, où l'absence d'une espèce
laisse au moins autant d'incertitude que sa présence dans la pensée du phytoécologue. Ceci justifie,
si besoin était, de cerner au mieux les caractéristiques du milieu.

(.) Il $lJffit parfois de mliitiplier les COOrdOnMCI par (·1) pour ~trouver lIne dispOIÎtion dll nlll8e idcntiquc ~ celle de 1lOI1i11l11l1l
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TROISIEME PARTIE

EXPLOITATION DES DONNEES ECOLOGIQUES



Introduction:

En ce qui concerne la prise en compte des facteurs écologiques dans les recherches de
phytoécologie, une synthèse des principales publications fait apparaître l'existence d'approches
méthodologiques assez diverses.

Les pédologues ont apporté leur contribution à la définition du concept de station forestière. Ils se
sont attachés à faire progresser la connaissance de la couverture pédologique, deuxième élément de
la définition du type de station.

Quelques rares études pédologiques fines ont été orientées dans le but de préciser l'autoécologie des
espèces. PENEL (1979) a étudié des chatnes de sols forestiers afin de caractériser les types d'humus
à l'aide de plusieurs paramètres chimiques et d'établir les profils écologiques des espèces
sylvatiques dans le massif des Vosges. VERGER (1989) a appliqué une méthode similaire à J'étage
montagnard alpin en se basant sur l'analyse des communautés végétales. Ces deux auteurs ont
essayé de prendre des repères précis dans un continuum pédologique afin de leur relier les unités
floristiques définies. Ils ont retenu chacun plusieurs paramètres physico-chimiques et
morphologiques. Des observations classiques permettent de souligner en effet les limites
d'utilisation du pH qui offre une caractérisation très incomplète du niveau trophique du sol (voir
aussi DUCHAUFOUR, 1989).

Dans toutes les recherches consacrées au rapport sol/végétation, un pressant besoin de précision
dans la description de la couverture pédologique se fait sentir. Les premières typologies forestières
utilisaient les données tloristiques en tant que révélateurs des conditions de milieu et le choix des
échantillons de sol était déterminé d'après la structuration des unités de végétation.

D'autres auteurs ont fait intervenir les descripteurs du milieu dans l'échantillonnage, puis les
analyses. BRETHES (1985) construit des profils écologiques pour caractériser la distribution des
espèces en fonction des facteurs stationnels. Certains estiment que seules les données écologiques
apportent une information fiable. FRANC (1989) a publié une méthode intéressante pour l'étude
finalisée du milieu dans sa typologie des forêts du Massif Central. "Le diagnostic écologique est
articulé en deux niveaux:
- un niveau de découpage régional en ·secteurs écologiques",
- un niveau de diagnostic ponctuel concernant les matériaux et les sols".

A partir de cette information, il propose de construire trois bilans: un bilan de chaleur, un bilan
d'eau, un bilan d'éléments nutritifs. Ces éléments de connaissance du milieu nous semblent
effectivement importants à connaitre dans l'optique de cerner le fonctionnement d'un écosystème
puisqu'ils constituent les facteurs essentiels contrôlant la croissance, non seulement des essences
foreslÎères, mais aussi de toutes les autres espèces végétales. Ces principes sembleraient donc tout à
fait indiqués dans notre optique de recherche.

Mais l'établissement des bilans préconisés exige un inventaire détaillé de paramètres concernant la
roche, le matériau issu de l'altération de celle-ci (épaisseur, texture, ...), autant de données qu'il est
souvent difficile d'obtenir de façon exhaustive par voie bibliographique et présomptueux de vouloir
contrOler en totalité sur le terrain. Nous retiendrons de cette méthode qu'elle fournit une base
opérationnelle pour le découpage d'une région en unités d'échantillonnage et peut intervenir en
amont des études comme celle que nous avons entreprise.
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D'autres tentatives d'intégration des caractères stationnels sont apparues. GEGOUT (1988) complète
la méthode des profils à l'aide d'analyses statistiques sur les variables écologiques.

Comment définir une démarche qui doit accroître les connaissances sur les facteurs stalionnels au
niveau d'une région donnée, ceci en essayant de concilier les impératifs d'un échantillonnage
abondant et la nécessaire précision exigée?

FRANC (1989, op. cit.) fournit aussi une image de ce que pourrait être le résuhat. Le choix des
paramètres et le degré de précision adopté donnent à penser qu'il peut s'agir d'une grille de
décision très complète, venant en aval des typologies, à une échelle s'ajustant davantage à celle
imposée par la planification régionale, au cOté des études pédopaysagères départementales en cours,
par exemple.

Les recherches s'intéressant à la fois à l'étude du sol et de la végétation ont été menées jusqu'à
présent à l'aide de méthodes issues plus particulièrement de l'une des deux disciplines
phytoécologique ou pédologique :

- PENEL (op. cit.) a conduit l'étude de la végétation en fonction des analyses de sol disponibles à la
pédothèque du Centre de Pédologie Biologique et reconstitue ainsi plusieurs séquences
topographiques;

- VERGER (op. cit.) a établi son étude pédologique en se basant sur des critères floristiques .et
synécologiques; c'est après une identification des groupements végétaux qu'il a déterminé les
points d'analyse des sols;

- tous ces travaux concernent un échantillon assez important de fosses dont le choix n'a pas été
précédé par une reconnaissance large de la couverture des sols telle qu'elle est pratiquée dans
notre méthode.

Trois faits essentiels retiennent notre attention car ils nous paraissent limiter les possibilités de
parvenir à une meilleure définition des relations sol/végétation:

. tout en proposant de caractériser des compartiments différents de l'écosystème forestier (sol,
communauté végétale), ces deux approches reposent sur des bases méthodologiques propres à une
seule des deux disciplines abordées, que ce soit pour l'échantillonnage ou l'analyse des résultats;

• ces études ne présentent que de façon limitée la variabilité des unités du fait de la description d'un
nombre restreint d'unités;

welles considèrent le sol comme une entité dont l'image relevée sur le terrain peut se prêter à une
interprétation directe selon les principes de la classification de 1967. Ce dernier aspect est
constant dans les études de phytoécologie forestière.

C'est pourquoi, nous avons orienté notre essai méthodologique dans les trois directions qui nous
semblaient susceptibles d'améliorer la prise en compte des facteurs biotiques et abiotiques :

- il semble intéressant d'aborder l'analyse des communautés végétales et des caractères stationnels
selon des méthodes distinctes, propres à chacune des disciplines concernées;
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- afin de mieux: représenter la variabilité de la couverture pédoiogique, il est préférable de décrire
les sols en tenant compte de la plupart de leurs caractères intrinsèques qui peuvent être décrits sur
le terrain; l'unité pédologique pourra ainsi être définie selon la même démarche que la
communauté végétale et se prêter à plusieurs types d'abstraction ensuite;

• enfin les études stationnelles forestières offrent un degré de précision intéressant pour mettre à
l'épreuve notre méthode; elles ex:igent cependant un compromis entre précision à requérir dans les
observations et efficacité à atteindre dans le cadre du type d'étude entrepris comportant un nombre
de points d'échantillonnage élevé.

Ceci nous a conduit à réaliser l'étude des caractères stationnels séparément de celle des unités de
végétation afin d'intégrer tous les paramètres descriptifs récoltés sur le terrain et de retarder toutes
interprétation et classification des unités de la couverte pédologique. Le contex:te de cette deuxième
partie de notre recherche est un peu différent de celui de la première. En effet, à la suite de notre
étude préliminaire réalisée sur la région (SIMONNûT, 1987, op. cit.), nous avons modifié notre
prospection sur le terrain afin d'améliorer la précision des données écologiques «SIMONNÛT,
1988, op. cit.). A partir des bases acquises lors de notre première étude, nous avons réalisé une
première détermination des types de sols selon la classification de la C.P.C.S.

Au début de ce chapitre, nous reviendrons sur les principes adoptés dans l'échantillonnage. Puis
nous argumenterons le choix du traitement et de l'analyse des données en nous appuyant sur les
derniers travaux: publiés. Enfin, nous donnerons une description complète des unités reconnues en
comparant les résultats obtenus avec la classification de 1967 en essayant de voir quels sont les
apports pour la connaissance de la couverture pédologique.

1 - METHODE

A. Information récoltée sur le terrain

1. Sous-sol

Dans la mesure du possible, les types de roches ont été identifiés dans la fosse de reconnaissance
sur le terrain ou d'après la collection de références que nous avons rassemblée. Les cartes
géologiques sont consultées préalablement à chaque point de relevés. Ce choix a été fait en raison
des imprécisions contenues dans les cartes géologiques qui ne sont pas adaptées à notre échelle de
travail. Deux problèmes essentiels doivent être traités dans l'adaptation des connaissances
géologiques :

• l'imprécision des contours de chaque type de substrat sur les cartes,

• la variété des appellations attribuées pour une même roche rencontrée, selon les auteurs.

Nous avons choisi de ranger les roches par grandes familles, en tenant compte de leur composition
chimique et d'établir un tableau de correspondance entre les différentes appellations (rab. III, Vol.
Il). Nous avons été amené à noter assez fréquemment sur le terrain les changements de faciès de
cristallisation, retentissant sur la granulométrie.
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2. Matériau parental du sol

Dans notre étude, cette appellation désigne le matériau d'origine du sol, éventuellement discordant
avec le type de substrat géologique sous-jacent. Cette appellation désigne la couche d'altération
superficielle des roches cri~tallines, lorsque les matériaux sont restés en place, et les formations
correspondant à des matériaux déplacés sur les pentes (-), transportés mécaniquement (par l'eau ou
le vent) ou bien résiduels de formations géologiques anciennes déblayées plus ou moins
irrégulièrement.

La détermination reste très difficile sur le terrain sans un matériel lourd. Les cartes envisagent très
mal ou ne signalent pas les formations superficielles résultant de l'altération des substrats cristallins.
Dans l'état actuel des connaissances, au moins sur la région étudiée, il est quasiment impossible de
recueillir ces données de manière régulière et constante sur le terrain.

A chaque point de relevé, nous avons creusé une fosse pédologique en essayant d'atteindre la
couche d'arène sur les sols les moins profonds et l'horizon de transition sur les sols plus profonds.
La profondeur maximale atteinte à la pioche est de 80 cm.

3. Pente

Cette variable représente la pente sur la surface inventoriée. Elle a été mesurée à l'instrument. JI
s'est avéré intéressant aussi de tenir compte de la forme générale du versant. Nous avons donc
effectué une double mesure visant ainsi à donner deux valeurs supplémentaires en mesurant la pente
reliant le haut du versant ou bien l'obstacle le plus éloigné servant de ligne d'horizon 11 la placette
d'étude, le bas de versant à cette même placette.

4. Positions topographiques

Le transect a été décomposé en une suite de positions topographiques identifiées d'après le modelé
topographique (voir fig.6, vol. Il annexe). L'exposition est relevée à chaque point.

B. Echantillon choisi

Afin d'utiliser une information de qualité fiable, nous avons isolé un sous-échantillon de notre
fichier global. Ont été sélectionnés 252 relevés qui présentaient les descriptions pédologiques les
plus précises.

Il - Analyse de l'information récoltée

A. Réflexions préliminaires

Le problème fondamental posé par l'étude des sols s'identifie à celui de la caractérisation de la

• [u.ig~' pit le lerme de colluvion. ou mIIlériaux colluviaux dan. la 1IJ;le.
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couverture végétale. Il consiste à créer un découpage représentatif dans un continuum. Une
différence importante avec la méthode floristique vient du fait que le pédologue ne peut réaliser ses
observations en continu pour mener son analyse.

Un deuxième point essentiel réside dans les concepts développés en Pédologie. Les travaux publiés
dans notre domaine à cette date ont tous emprunté les méthodes et définitions élaborées par la
Commission de Pédologie et de Cartographie des Sols (.).

Sur le terrain, nous avons pu constater, comme de nombreux auteurs, que les unités pédologiques
décrites, à nOtre échelle de travail, présentent le plus fréquemment des caractères intermédiaires par
rapport à ceux des types de sols définis par la C.P.C.S. Cette classification reste difficile à utiliser
malgré une volonté clairement exprimée de définir un langage, un espace typologique ouvert.

Ceci est da en particulier à un nombre trop faible de caractères diagnostiques, au principe de
rattachement à un cadre finalement assez rigide que constituent les familles de soJ et enfin à
J'existence de termes mal définis ou ambigus.

B. Détermination de l'objet fondamental de l'étude stationnelle

Notre premier échantillonnage a été basé sur les concepts de la C.P.C.S. Puis, pour la suite de la
campagne de prospection, (SIMONNOT, 1988, op. cit.), le souci de rapporter l'information la plus
fiable possible nous a demandé une précision constante dans nos observations.

C'est pourquoi, plutôt que de rechercher une détermination immédiate de la forme d'humus et du
type de sol, nous avons préféré nous appliquer à décrire la totalité du profil jusqu'à la transition
avec le matériau parental en utilisant:

• des descripteurs opérationnels sur le terrain, macroscopiques, pour chaque horizon (**),

• un choix de variables compatible avec les impératifs d'un échantillonnage important.

L Principes adoptés

A l'inverse de la majorité des auteurs qui recherchent dans la description du sol à caractériser une
ou deux variables pédologiques (forme d 'humus et type de sol), nous avons assimilé le sol à un
ensemble de variables.

Nous nous sommes proposé de conduire notre méthode de manière similaire à celle employée pour
la description des unités de végétation. Ce choix jamais effectué dans le cadre de l'étude des
relations sol/végétation s'est vu justifié par le constat de préoccupations proches chez les
pédologues. Plusieurs modules du logiciel LOGOS, appelés VLADIMIR et DIMITRI (GIRARD et
KING, 1988) fournissent la possibilité d'établir des comparaisons entre les horizons de différents
sols. Plusieurs applications ont déjà été mises en oeuvre.

• Que noui d~!igoonl dlnl II suite pu C.P.C.S.; c1lSlificllion dei soli. ~dition de 1967,

.. FëdorolT, in AUTOUIICIU 76, dRISC un dilgl'lm~ de complcxitë croiulnte dei horizo,u p~dolog;quu

individu IIlCmbllge de IIscmbllge de horizon profil I~quence

-···----1·--···-····---·-1···-·----·----1-··------1---1--- --->
micromorpllolog;que Brcwer

niveau microscopique

FedoraIT

niveau macroscopique
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Enfin, la publication du REFERENTŒL PEDOLOGIQUE (1989, 1990), apporte des éléments très
importants pour progresser dans la résolution des problèmes posés ci-avant. Nous donnons ci-après
une courte présentation des concepts et principes, extrait de la dernière proposition.

"Le Référentiel Pédologique (R.P.) n'est pas une classification. Ses auteurs ont cherché à établir
une typologie qui soit à la 'fois scientifique et pragmatique, précise et souple, et qui ne comporte
que deux cntégories : les références et les types, subdivisions d'une référence par adjonction d'un
ou plusieurs qualificatifs".

Le R.P. est conçu comme un espace typologique à N dimensions dans lequel sont repérées les
références sans souci de hiérarchisation.
Cette typologie tient compte:

- de la morphologie des solums,

• des propriétés de fonctionnement et de comportement,

• des processus pédogénétiques.

Quelques précisions de l'organisation du Référentiel sont utiles pour mieux justifier notre choix
méthodologique.

"Les horizons de rérérence constituent la base du système puisqu'ils servent à définir les
références. Les références sont définies par des séquences verticales d'horizons replacées dans leur
pédopaysage" .

La figure 9 illustre la définition des objets et concepts. La figure 10 lui a été juxtaposée. Elle
retrace les étapes du raisonnement adopté dans l'approche floristique (communes aussi aux autres
méthodes, phytosociologique en particulier). Nous constatons une convergence nette des réflexions
menées dans chaque discipline.

2. Traitement de l'infonnation

2.1. Hiérarchisation

Selon la définition de GIRARD (1983), nous distinguons dans l'étude du sol "des variables
caractérisant le contenu du volume de référence (variables intrinsèques) et des variables qui
contribuent à définir les rapports de la couverture pédologique à la lithologie, aux formes
morphologiques, à la végétation, aux modifications anthropiques, etc, ... (variables extrinsèques)".
C'est en application de cette définition que sera décrite l'information récoltée.

2.2.Codage de l'informalion

Nous avons évalué, au moyen de fosses de reconnaissance pratiquées au milieu de chaque aire de
relevé, l'''état'' de 26 variables retenues (voir tableau XIX). Cet ensemble comprend deux types de
descripteurs concernant :

• la morphologie, la composition et les carctéristiques intrinsèques du sol,

- l'environnement proche et immédiat.
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Fie:ure 9 : le rattachement d'un solum au référentiel (Extrait du R.P.F,),

REEL IMAGES CONCEPTS

REfERENCES

A

C E

R BT

C

R
R

SOLUM

CONCEPT

HORIZONS

DE

REfERENCE

SOLUM

COUVERTURE PEDOlOGIQUE

Identification des communautés végétales

Objet Image Concept

r
fndiridtl

Fiche de relev6

Tableau floristique

CD
Unilts florislÎques
de rtferences

1;
Tableau synlhttique,

Tl ....-__.L-...,
n .----_--'.......,

1'3 .----_--'.......,
To

Voir l'il. 9

Individu d'association

Individu d'tcosysttme B stalion

Relev6 florislique 1 SynWlon tltmenlJ.ire

Relev6 phytotcologique SlJ.lion tltmenlJ.ire

2 SynlJ.xon

Type de station

3 Synsyst~me

Espace l)'pologique
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2.3. Description des variables utilisées

Le tableau XIX recense les descripteurs choisis et les vaJeurs correspondant aux différents états des
variables qui caractérisent:

- les trois couches de l'hori:?on holorganique (.),

- un horizon supérieur hémi-organique (A),

- un horizon inférieur minéral (S).

L'annexe H énumère les modalités de tous les descripteurs.

Cette séquence n'est pas représentative de la totalité des solums mais elle est opérationnelle pour la
majorité de l'échantillon traité. Dans l'interprétation des résultats, il sera impératif de compléter la
détermination des horizons.

2.4. Principe d'analyse

Les variables qualitatives discrètes se prêtent à la mise en oeuvre d'une analyse factorielle des
correspondances multiples. Ce traitement classique, prévu au départ, aurait pu être réalisé par le
logiciel LOGOS. Mais ce dernier exige une codification précise, définie dans le glossaire STIPA r·
), trop éloignée de la nÔtre.

Les variables intrinsèques sont des variables actives.

Les variables extrinsèques restent iIlustratives ou supplémentaires.

Par analogie avec la figure 3, le contenu de la fiche de relevé est représenté ci-dessous (Fig.11)

Fi2ure Il : Sélection des variables pour l'approche écologique

VARIABLES

FLORISTIaUES

SUPPlfMENTAIRES AcnvES

VARIABLES

DEMIUEU

SUPPUMENTAIRES

INDIVIDUS

ACTIFS

INDIVIDUS

SUPPlfMENTAIRES

· .· .
::(i:Odi"~: DO~:: :::
:::::~~~:::::::::::
·..n.:.:..fWiu_)·· .....
.·.I~I:I\.,. ~'.','.'· . . . . . . . . ~ . .· ..· .· .· .· .· .· .· ,· ..· .· .· .· .· .· .· .

::~j.j;;:

::9èQilës:

• Celte typologie à élé mise en oeuvre d'après les élémenls fournis par lABIOlel COLL. 1988) .

•• S.T.I.P.A. :

m. ElfPlOrTATlON DES DONNEES ECOLOGIQUES 96



Tableau XIX ; Variables écologiqyes

VARIABLES INTRINSEQUES

CODE LIBELLE NOMBRE DE MODALITES

OL Eoaisseur de la couche L 4

OF Eoaisseur de la couche F 4

OH Epaisseur de la couche H 4

ACOU Couleur de ('horimn sépérieur 7

ATEX Texture au doigt de ('horimn sunérieur 8

ASTR Structure de l'horimn suoérieur 7

APIE PierTOSit~ de ('borimn SUO., calibre indiff~renci~ S

APRO Epaisseur de l 'horimn suoérieur S

BCOU Couleur de l'horizon inf~rieur 8

BTEX Texture au doi~1 de l'borizon lnf~rieur 8

BSTR Structure de ('horimn inférieur 7

BPMM EI~ments "wssiers de l'borimn inférieur (mm) S

BPCM Eléments "rossiers de l'horimn inférieur (cm' S

BPDM Eléments "rossiers de l'horimn inférieur (dcm) S

BPRO Eoaisseur de l'horimn inférieur S

BMOR Moroholo.\!ie de ('horimn inféreur S

VARIABLES EXTIUNSEQUES

CODE LtBELLE NOMBRE DE MODALITES

TOPO Situation tODOl!raDhiaue du DOint de relevé 7

PENT Pente S

EXPO EXDOsition 9

GEOL Grouoes de substrats "éolOlliaues 10

SYNT Unité de vél:!étation issue de la oremière étape 10

TRAI Physionomie des parcelles 4

ARBR Recouvrement des slrates arborescentes sup. et inf. 4

ARBU Recouvrement arbustif S

HERB Recouvrement herbacé S

VARIABLE INl1l.1NSEQUE DE CO/IITROLE (supplémentaire)

CODE LIBELLE NOMBRE DE MODALITES

HUMU Forme d'humus 7

97



C. Résultats et interprétation

1. Résu!lats

Le tableau XX illustre la prise de données effectuée à l'aide du 2ème sous-ensemble de notre
fichier global de départ ( 252 relevés parmi 590).

Il fait apparaître une relative homogénéité dans le nombre de modalités de chaque variable, ce qui
limite à un minimum les perturbations engendrées dans le calcul (.).

L'enchaînement des calculs est identique à celui des étapes précédentes. L'interprétation est réalisée
directement à l'aide de la composition des classes issues de la partition et de l'arbre hiérarchique.

2. Interprétation

2,1. Caractérisation des classes ( Tableau XXI et annexe Gl

La caractérisation des classes aboutit à la construction de groupes de modalités représentant:

~ une ou plusieurs variables intrinsèques,

- une ou plusieurs variables extrinsèques,

- éventuellement, une variable complémentaire de contrôle (forme d'humus).

Le tableau (annexe G) fournit la composition des 20 classes obtenues. Le tableau XXI constitue
une version simplifiée du précédent. Il est épuré des paramètres statistiques et contient les modalités
les plus significatives.

La simple juxtaposition des modalités les plus caractéristiques ne suffit pas à identifier une ~station

élémentaire". Mais elle est utilisable dans le but de comprendre le tri effectué et la structuration des
facteurs de milieu.

Une première lecture globale du tableau XX montre que les variables les plus discriminantes sont la
texture, la structure, la morphologie de l'humus (couche DL, OF, OH), la couleur, la compacité de
l'horizon inférieur, la pierrosité et l'épaisseur de l'horizon supérieur.

La comparaison avec l'arbre hiérarchique (Fig.12) met en évidence plusieurs ensembles de classes
qui sont caractérisées par des modalités assez semblables. Avec cette première vision synthétique,
on peut alors tirer un schéma de la structuration pédologique,

(.) lei rhullall de l'AFC mul1iple IOnllrh sensiblel au déséquilibre entre lu nombrel de modalité, du vari.blu (Roux ct MONTANA,

1988).
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Tableau XX ; Bilan du plan d'éçhanti!lQnna~e

-----------------------+-------------------------------------------------------------
MODALITES EFF. POIDS HISTOGRAMME DES POIDS ~~TIFS

••••••••••••••

••••••••••
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

40.00
156.00

56.00

40
156

56
a:: VENTILEE :=_

-----------------------+-----------------+---------------------------_.. _'---_ .._._------
6 • COUCHE L
OLOO
OL01
OL02
OL03

1 • COUCHE F
OFOO
OF01
OF02
OF03

8 • COUCHE H
OHOO
OHOI
OH02
OH03

59
109

75
9

178
33
29
12

59.00 •••••••••••••••
109.00 ••••••••••••••••••••••••••

75.00 ••••••••••••••••••
9.00 •••

178.00 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
33.00 ••••••••
29.00 •••••••
12.00 •••

9 . COULEUR BORIZON
ANOI
ABRF
ABRU
ABRC
ABEl
AGRI

SUPERIEUR
1 97 97.00
1 70 70.00
1 24 24.00
1 ••• VENTILEE ::-
1 27 27.00
1 34 34.00

••••••••••••••••••••••••
•••••••••••••••••
••••••

•••••••
•••••••••

10 . TEXTURE BORIZON
ALL

ALLS
ALS

ALLA
ALA ­

ALAS ­..
AS

SUPERIEUR
1 118 118.00
1 50 50.00
1 13 13.00
1 52 52.00
1 ••: VENTILEE ::=

1 19. 19.00
1 === VENTILEE ===
1 ::. VENTILEE ===

•••••••••••••••••••••••••••••
••••••••••••
••••
•••••••••••••

•••••

11 · STRUCTURE HORIZON SUPERIEUR
AGRU 1 127 127.00 •••••••••••••••••••••••••••••••
APAF 1 70 70.00 •••••••••••••••••
APAR 1 21 21.00 •••••
APUL 1 --- VENTILEE :==

APOL 1 28 28.00 •••••••
APQG 1 6 6.00 ••
"UT 1 ••• VENTILEE ::=

12 · PIERROSITE BORIZON SUPERIEUR
APOO 1 86 86.00 •••••••••••••••••••••
APOI 1 50 50.00 ••••••••••••
AP02 1 73 73.00 ••••••••••••••••••
AP03 1 43 43.00 •••••••••••
13 · PROFONDEUR HORIZON SUPERIEUR
APR1 1 47 47.00 ••••••••••••
APR2 110 110.00 •••••••••••••••••••••••••••
APR3 56 56.00 ••••••••••••••
APR4 19 19.00 •••••
APRS 20 20.00 •••••
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Tableau XX; Bilan du plan d'échantiIIQnnae;e

14 · COULEUR HORIZON INFERIEUR
BNOI 1 19 19.00 *****
BBRF 1 42 42.00 **********
BBRU - 1 67 67.00 ****************
BBRC 1 22 22.00 ******
BBEI 50 50.00 ************
BGRI la 10.00 •••
BOCR 27 27.00 *******
BHET 15 15.00 ****

15 · TEXTURE HORIZON INFERIEUR
BLL 1 B2 82.00 ********************

BLLS 1 58 58.00 **************
BLS 1 13 13.00 ****

BLLA 1 53 53.00 *************
BLA J la 10.00 •••

BLAS J 30 30.00 ********
BA 6 6.00 ••
BS === VENTILEE •••

16 . STRUCTURE HORIZON
BGRU
SPAF
BPAR
BPUL
BPOL
8PQG

INFERIEUR
1 28
1 103
J 15
1 22
1 69
J 15

2B.00
103.00
15.00
22.00
69.00
15.00

*******
******-**************.*.*
****
******
*****************
****

17 · PIERROSITE HM BORIZON INFERIEUR
BPMO 187 187.00*******************************·*************
BPMI 8 8.00 ••
BPM2 25 25.00 ******
BPM3 32 32.00 ********
BPM4 ::= VENTILEE ===

lB · PIERROSITE CM HORIZON INFERIEUR
BPCO J 58 58.00 **************
BPCI J 42 42.00 **********
BPc2 1 72 72.00 ******************
BPC3 1 80 80.00 ********************
BPC4 J ==. VENTILEE :::

19 · PIERROSITE DCM HORIZON INFERIEUR
BPDO J 170 170.00 *****************************************
BPD1 J 32 32.00 ********
BPD2 J 20 20.00 *****
BPD3 1 18 16.00 •••••
BPD4 J 12 12.00 •••
20 · PROFONDEUR HORIZON INFERIEUR
PRal J la 10.00 •••
PR02 1 38 38.00 **********
PRo3 1 67 67.00 ****************
PR04 1 67 67.00 ***.************
PROS 1 70 70.00 *****************

26 . MORPHOLOGIE HORIZON INFERIEUR
BHYO 1 182 182.00 ********************************************
BHY1 1 10 10.00"*
BHY2 J === VENTILEE •••
BHYC 1 22 22.00 ******
BCOH 1 38 38.00 **********

----~.~~~w~~~~------------~-----------------------------------------



Tableau XXI Modalités écologiques caractéristiques des 20 classes de la panition

CLASSE EFFEC. MODALITES CARAC. CLASSE EFFEC, MODALITES CARAC.

Horizon inférieur limono-sebleux, Horizon supérieur .!I lexture

1120 ,. li structure grumeleuse, li 11/20 24 limoneu6e, noir, .!I structure
pierrosité feible; horizon microgrumeleu6e; couche H
supérieur .!I pierrosité nulle, discontinue; horizon inférieur .!I
structure grumeleuse, de coùleur texture de limoneu6e, sein, brun
sombre; sur nrenile; foncé'
Horizon inférieur durci; horizon Horizon supérieur .!I texture

2/20 7 6upérieur .!I charge pierreuse 12/20 27 limoneuse, profondeur
faible, couche F faible .!I supérieure .!I 15cm; horizon
moyenne, couche H discontinue; inférieur.!l texture limoneu6e,

structure microgrumeleuse,
cherge en élémenls grossiere
faible, cherga greveleuse
moyenne, noir; couches L et F
discontinuee'

Couche F épaisse, recouvrement Horizon supérieur .!I structure

3/20 • arbuSlif inférieur .!I 20%; 13/20 12 microgrumeleuse, li texture
limoneuse; horizon inférieur,
épeis6seur supérieure li 30 cm,
.!Itexture limoneuse; situation de
haut de versant

Couche l absente, couche F Horizon supérieur .!I texture

4/20 10 sbsente; horizon inférieur .!I 14/20 ,. limoneuse, noir, .!I charge
texture limono-ergilo-ssbleuse, graveleuse > 50%; horizon
brun; horizon supérieur .!I texture supérieur.!l texlure limoneuse, .!I
Iimono-srgiI0-6sbleuse" brun charge pierreuse importante;
foncé:
Horizon supérieur .!I texture Horizon supérieur de couleur

5/20 12 limono-ergilo-sebleuse, li 15/20 11 grise, li struclure grumeleuee;
structure polyédrique grossière; horizon inférieur de couleur
horizon inférieur ocre, à texture grise, li structure polyédrique;
limono-ergilo-ssbleuse, li sur subslret sédimentelre
structure polyédrique; couche L, silicilié;
d'éoai66eur fllible li movenne;
Horizon inférieur li texture Horizon inférieur polyédrique

8/20 9 limono-sebleuse; horizon 18/20 7 grossier, li texture de limons-
supérieur li texture limono- ergileux; horizon supérieur de
sebleuse; couleur arise'
Horizon inférieur li couleur non Horizon supérieur limono-

7/20 15 homogène, è charge grsveleuse 17/20 13 argileux; couche L et F
moyenne; couche H moyenne à absentes; Horizon inférieur
épeisse; horizon supérieur limono-argileux, feiblement
d'épaisseur inférieure li 3cm; hydromorphe, grumeleux, brun;
sous futeie régulière de
résineux, en Dosition de versent'
Horizon inférieur brun cleir, Horizon supérieur li structure

8/20 10 d'épsisseur 20 .!I 40 cm; horizon 18/20 ,. polyédrique, limono-argileux, Il
supérieur brun, Il lexture limono· cherge en éliS grossiers l'lutte;
sebleuse; Horizon inférieur limono-argileux,

li chsrge en élts grossiers nuite;
taillis 60US fUlaie

Horizon supérieur li texture Horizon inférieur compsct,

9/20 16 limono-sableu6e; horizon 19/20 9 beige. limono·ergileux, li
inférieur li chsrge graveleuse structure polyédrique; horizon
moyenns, li texture limono- supérieur beige, limono-ergileux,
sebleuse, beige; couche L et F à structure polyédrique; sur
disconlinues è faibles; 1nlateau'

Horizon supérieur à structure Horizon supériaur à texture

10/20 10 polyédrique fine, pierrosité inf_à 20/20 , d'argile, compact, li structure
60%, profondeur de 10 à 16 polyédrique; horizon inférieur .!I
cm; horizon inférieur li structure texture d'srgile, beige; sur
polyédrique fina, li texture sablo· substrat sédimenteire silicifié;
limoneuse; couche F sbsente;
situstion de bss de versant;
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